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ÈCLAIRCISSEMENS 
PRÉLIMINAIRES, 

LE Mcmoire qii*on publie aiijourd'lim 
avok ccc deftiiicapai'oîtxc dès le mois 
de Décembre de l'année dermcre^ pour dé- 
truire les feulïès imputations qui ont ctc 
Bâtes au Roi dans divers écries du Roi d'An- 
glecerrei Eleâeur d'Hanovre , &c fiir^touc 
celles qui lonc contenues dans le Manifefte 
que ce Prince, en qualité d'EleÛeur, a fait 
répandre dans le public le lè Novembre 
de la mcme année » pour tâcher de iè dit- 
culper de la rupture de la Capitulation de 
Clofter-Seveni mais comme pendant l'im- 
preflSon de cet écrit on eut lieu de conce^ 
voir quelque efpérance de conciliation, qui 
âuroii: accéléré le retour de la tranquillitc 
de l*Empire , on craignit de multiplier les 
obftaclesj en publiant des vérités quin'au- 
roient eu d'autre eiFec que d'aigrir les cC- 
pries pai" l'atteùice qu'elles n*auroient pas 
manque de porter à la réputation des in- 
fraéleurs de cette Capitulation* Dans ces 
drconitences le Roi n'héfita point à préfé- 
rer les intérêts de lapaix de l'Empire à ceux 
d'une légitime dcfcnle ^ -8^ h publication 
de la rcponfe au Manifefte de l'Eletlcur 
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d^Hanovre fut différée, jtiiqu'à ce que Port 
0t à quoi s*en tenir fîir tcipcraiic^que l'on 
avoit; conçue de pouvoir rctablir k tran^ 
qiiillitc j au moins dans ujie partie coiilidc- 
rable de l'Allemagne. 

L'état des choies efl tout diffirent au- 
jourd'hui. Les apparences de conciliacioii 
font totalement oranouies^ non feulemerit 
parce que le Roi d'Angleterre j Eledeur 
d'Hanovre » & le Roi de Pruilè s dans la . 
Convention fignce à Londres le 1 1 Avril 
dernier , ont pris l'engagement formel de 
l'edoublcr d'efforts ^ pour continuer en Al- 
lemagne la gueiTe injufte que les vues par- 
dculicres de leur ambition 7 ont allunice*, 
mais encore parce que leurs Majeftés Bri-^ 
tan nique & PnifHenne ont attaqué peribn- 
nctlement le Roi dans le préambule de cette 
Convention y en prétendant que c'eft Sa 
Majeftc qui a envahi l'Empire, tandis qu'il 
n'cft que trop manîfefte que la guerre ac- 
tuelle, 8c tous les maux qu'elle a entraînés 
d fa fuite , font uniquement leur ouvrage* 

Dans cç changement de circonfences, 
le Roi ne pourroit porter plus loin les me- 
nagemens pour ces Princes , qu'en man- 
quant d ce qui! le doit a lui-même > ils ne 
peuvent s*en prendre qu'à eux, Jïpourma- 
nifeiler à toute l'Europe la différence qu'il 
f a entre les motifs qui les ont engages i 
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attaquer l*Emph'e> & ceux qui ont dcter- 
miné Sa Majeftc à le défendre. Elle les met 
au plus grand jour , en feiianc publier le 
pai^éle de 6 condiiîte avec ccJJe du Roi 
d'Angleterre, Elca;eur d^Hanovre j relaci- 
venient aux affaires de l'Empire ^ & nom- 
mcment à la rupmre de la Capiadadon de 
Clofter^evcii, de la parc des Hanovriens 
&: de leurs Alliés. 

On verra dans cet écrit, que leurs Ma- 
jeftés Britannique &: PnilEenne n'orii: iîif- 
cité la guerre en Allemagne s que pour fc 
procurer mutuellement des avantages cou- 
lîdcrableS} au préjudice des lobe de l'Empiix 
& txn:^ dépens de leurs co-Etats , tant Ca- 
dioliques que ProteAans \ que le Roi, âu 
contraire , n'a pris la réfbludon d'envoyer 
lès troupes en Allemagne que huit mois 
après que le Roi de Prullc eut envahi la 
Saxe & alïàiili la Bohcmci qu'elles nY font 
entrées que fur la réquilldondcsPuillances 
attaquées par ce Prince ^ qu'en vertu des 
traités dcfenfifs de Sa Majeftc avec diffé- 
rentes Puiflànces de l'Allemagne , de iès 
engagemens comme ancien ami & allié de 
l'Empii*e,& comme garant des Tmitcs de 
Wefbphalie» bc confonnémcnt aux réiolu- 
nom de la Diète ; que l'unique objet du 
Roi a été de défendre en pardcuUer ics Al- 
liés j & en général les Etats de l'Empire 
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opprimes ; de maintenir les loix & confti- 
tutioiis Germaniques , & nommément les 
droits des trois Religions établies en Alle- 
magne; de procurer les reftitutions & les 
dcdommagemens diis aux parties Iczccs, 
& de rétablir l'ordre èc la cranquillitc dans 
l^Enipire fur des fondemeaç équitables & 
fblides ; qu'enfin le 2èle du Roi pour le bien 
des Etats» eft fi pur & fi dcfintérefie^ que, 
malgré les Ibmmes immenfes que Sa Ma- 
jefté a employées i la défen/è de leur liber- 
té. Elle ne prétend faire aucune conquête 
pour Elle fiir le territoire de l'Allemagne, 
ainiî qu*Elle l'a fi fôuvent déclaré* 

De touc ce concours de raifbns, il rc- 
lûke clairement que le Prince qui a envahi 
l'Empire eft celui qui , d^intetligence avec 
!e Roi d'Angleterre 3 Ele£èeur d'Hanovre, 
Se au mépris des loix & conftitutions Ger- 
maniques , &: de tous les droits les plus fa- 
crcs parmi les Souverains , a porté le feu de 
la guerre en Allemagne 5 &: non celui qui 
rCj eft venu que pour l'éteindre, en vertu 
des eiigiîgemcns les plus légitimes & les plus 
folennels^ que par conséquent le titre d'ag- 
gicflcur des Etats de l'Empire refte, ians 
contredit, au Prince qui fc l'eft attiré avec 
tant de juftice , en attaquant ics co-Etats , & 
à qui il a été donné autJiendquement par les 
décifions de la Dicte. 
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Cet ccric fera connoître de plus inque Mn- 
fidèlicc des Rois d'Angleterre & dePrufle I 
l'cgard de leurs principaux Alliés j les def- 
ieins pernicieux qu'ils ont tranics concre la 
liberié Germanique & contre les Mailbns 
de France & d Autriche j & les fèntiniens 
réciproques d'eftime &: de bonne foi de Sa 
Majefté èc de l'Impcriaaicc-Reine de Hon- 
grie &: de Bohème ont été la caule 5c naoï- 
reUe & néceflaire de Punion établie entre 
elles par le ti^cc de Veriaiiles, qui n'a eu 
d'autre objet que leur défcnfè mutuelle & le 
maintien du fyftème de l'Etiipire > & que les 
inquiétudes qu*on cherche à donner de cette 
nouvelle alliance, comme renfermant des 
vues contraires aux Etats de l'Empire» & 
fur- tout à la Religion Proteftaiite , ne lonj: 
que des preftiges inventés pour détourner 
les alarmes que les Etats, {bit Catholiques > 
ftiit Proteftajis, pourroient concevoir avec 
plus de jufticc, des projets dangereux que 
les Rois dAnglcicrrc&dc Pruilè ont réel- 
lement formes contre leur liberté j & qu*iU 
voudroient faire adopter aux peuples Pro- 
teftans, fous le ipécieux prétexte de la dé- 
lenfe de leur Religion ^ qui n'eft attaquée 
par perfonne- 

Touces ces vérités font prouvées par lec 
(kits. Lintaition du Roi SsL de Mmpcratric€' 
Reine ^ en formant leur alliance j a cte fi éloi» 
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gnée d^ rien entreprendre contre la reli- 
gion &: k libercc des Proceftaiis, que leurs 
Majeftcs ont pris au contraire l'engagement 
îolennel de maincenir l'une & l'autre, en éta- 
tliilànc pour bafè du Traite de Verlailles la 
Paix de Weftphalie, qui eft le plus ferme 
rempart des droits des trois Religions éta- 
blies en Allçmagne> de des libertés de tous 
les Etats. 

C*eft dans cet efprit que le Roi a déclare 
dtout l*Empire , conjointement avec la Sué- 
de, co-garante de cette Paix, qu'il feroà 
tous les efforts pour maintenir ces mêmes 
droits èc libertés. 

Quand SaMajefté, après l'invafion de là 
Saxe & l'aggreflîon de la Bohème , s'eft trou-- 
vée dans la ncceffité de faire entrer fes trou- 
pes en Allemagne, fur k réquiiîtion deS 
Princes opprimes , & en vertu des obliga- 
tions que lui impolbient lès Traites avec lès 
Alliés j la qualité de garant de la Paix de 
Wcftphalie, & fa propre ftireté» quels Ibins 
n'a-t-elle pas employés pour empêcher que 
le feu de la guerre ne (e communiquât auic 
Etats des Princes Proteftajis qui a voient voté 
à k Dicte en faveur du Roi de Prufiè? 

Elle a propofc k neutralité au Duc de 
BrunlVick , au Landgrave de HeiTè-Cal^l * 
au Duc de Saxe-Gotha; Elle l'a fait même 
offrir >d plufiçurs reprifes^ au Roi d*An- 
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gktciTCï Eleâeur d'Hanovre > quoiqu'EUc 
n'eue que trop de juftcs fiijets de rellenti- 
jiicnt contre ce Prince. 

Enfiji j ce n'a ccc que par une fiiice de l'in» 
térêt que le Roi prend aux Proteftans d'Aï- 
kmagne, & par le defir d'accélérer le re- 
lout de la Paix de l'Empire, que SaMajeftc 
a bien voulu accorder k Capitulation de 
Clofter-Sevcn* 

Toutes ces marques d'att?ention & d'c- 
gards ctoient d'aucant plus gcncreules de 
la part du Roi , que les Princes dont ofi 
vicnc de parler ctoient obligés par les loix 
de l*Empire > dans le cas d'une infraction 
de la Paix publique aullî notoire par elle- 
même* que ceUe qui eft arrivée de la part 
du Roi de Prullè , 6c qui a écé déclarée telle 
par k Dicte , non feulement à ne donner 
aucunes troupes ni aucune forte de fecours, 
ibit a l'Iiifraéleur de cette paix, loic à les 
ûdhcrens ; mais encore à fournir leurs con- 
tingens contre ces mêmes Puillànces , quel- 
ques traités qu*iis eulïènt avec Elles \ ce- 
pendant c^ Princes ont préféré aux ofîres 
que le Roi leur faifoit pour leur fureté ^ 
pour leurs avantages > & poiir l'exécution 
tics loix de l'Empire, le parti de fbutenii^ 
i main armée la caule de Mnfraâeur de la 
Paix publique & de fes adhérens > de lè join- 
dre à l'ennemi pcrionnel de Sa ^lajeAé, & 
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devioier uneCapituladonJolciinelle; pûur 
Pcxccution de laquelle le Roi de Dane- 
marck, par zcle pour la conciliation, avoic 
fi gcnéreufement employé les bons offi- 
ces & la garantie; par conicquenc s'ils ont 
éprouvé &s*ils éprouvent dans la lùite tou- 
tes les rigueurs dek guerre, ils ne peuvent 
l'ilnputer quà eux-mcmes. 

Mais quelque juftc que fok cette re- 
flexion > le Lartdgrave de Caflèl n'a ceiîe 
de remplir ^Allemagne de lès clameui;s; 
Se il vient de prélènter i k Dicte un Mé- 
moire volumineux î dans lequel il s'efforce 
de rendre la conduite innocente à l'égard 
du Roi ëc de l^Empire, & celle du Roi in- 
jufte Se odieufe à Regard de lès Etats. 

Comme la plufpart des raifons que ren- 
fenne ce Mémoire, lur-tout par rapport 
à la Capitulation de Clofter-Seven> violée 
par le Landgrave, font détruites dans le Pa« 
railcle de la conduîce du Roi avec celle du 
Roi d'Angleterre, on le rapporte à ce que 
contient ce dernier écrit j mais comme les 
nouveaux moyens que le Landgrave em- 
ploie pour fc juftificr liir d'autres objets » 
font tournés d'une façon artificieulè , dans 
le detlein de leduirc les Etats dont il im- 
plore l'afliftance , U a pai^ indifpenlàble 
d*en démontrer ici le peu de lolidité, pour 
diHiper 1 illufion qu'ils pourroient iaiie» 
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Tonc leJyftcme de la dcienie de la Cour 
de CalTèl fe réduit aux poini^ iuivans, 

5, Qiie ni la qualité d'auxiliaire > ni celle 
to de garant des Traites de Weftphalie , 
^ ni le refus du Landgrave > de le con* 
55 former aux réiultats de la Dicte j ni ce* 
3? lui de rappeller dans ion pays les troupes 
„ qu'il a jointes â celles d'Hanovi'ej n'ont 
yt pu autoriier le Roi à traiter {on pays 
„ comme pays ennemi v & que d'aiJIeurs 
^ on ignore quelles font les Cours qui onc 
3,^ rcclaiBc la garantie de Sa Majeftc. 

^ Que la paix de Weftphaliei &lesCa- 
^ pituîadons Impériales aflùranc aux Etats 
»> de l*Empii'e le droit de feire des allian- 
3, CCS avec les Puiflinces étrangères , le 
^ Traité du î8 Juin I7f f. par lequel le 
» Landgrave s'cft obligé à donner des trou- 
» pes au Roi d'Angleterre j Eleéleur d'Ha- 
se iiovre , & le parti qu'il a pris de l*exé- 
3, cutcr 3 n'ont pu fournir au Roi aucun 
n motif de traiter fes Etats en pays en- 
>3 nemis* 

33 Que ce n*eft point le Landgrave qui 
j3 a rompu la Capitulation de Clofter-Se- 
j, ven 3 mais le Roi 3 puiique cet aâe de^ 
3, voit mettre fin aux hoftilités, & que par 
3, conlcquenc fon pays devoit être traité 
3, en pajrs amî après ladite Convention ; 
» mais qu'au contraire on a continué à le 
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si traiter en eimenii \ que la demande du 

5, dcfarmcment des croupes Helîoifes étoix 

3> injurte 5 que fer -tout le Mmiftcre Bri- 

3, tannique avoit déclaré dans l'entre-temps 

j, au Landgrave , que la Convention de 

n CloftcT-Seven ayant été conclue iàns k 

^ parcicipadon de l'Angleterre , elle ne 

as pouvoit êtxe conlxdcrée conune un acte 

«i de la Couronne \ que 1* Angleterre ne fe 

M chargeroit point de l'entretien de les 

» troupes j s'il retiifoit de les laifleràladit 

» pofition de Sa Majeftc Britannique y &c 

5, que confcquémment il auroit perdu les 

^ fiibfides de cette Puiil&nce , s*il s'étoit 

» percé à retirer les troupes qu'il avoit 

3^ jointes i celles d'Hanovre, 

» Qu'enfin , dans la fixppoGtion que le 

^ Landgrave, en refufant de Ce foumeca-c 

„ aux réJuItaîs delà Dicte, des 17 Janvier 

n &c 9 Mai I7f 7- eue fait diole coiitraii'e 

^ aux lok de l'Empire Se i ta paix de Weft- 

^ phalie^ il n'appartenoit pas à la France 

5ï d*abufèr de ià qualicc de garante pour 

5> attaquer le pays de Cafïel, quatre mois 

j, avant que le terme des quatre femainesj 

n porté par le rÈioric de l'Empereur 3 du 

31 2 f Juin I7f7- fut écoulé j & que d'ail- 

*> leurs les Princes-Direâeurs du Cercle 

» du Haut-Rhin, dévoient , en vertu de 

>> CCS mêmes loix, être chargés de l'exécu- 
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» tîona fi le Landgrave 7 avoU donne Ueu. 

Tek font ks modfe iur le fondcnienc 
delqaels k Cour de Caiîèl croit pouvoir 
cxculer ft conduite, acoiier celle du Roi^ 
& danander l'dîiftance des Etats de l'Em^ 
pire ; mais on va tkire vodr qu'en otant 
aux argumens de cette Cour ce qu'ils ont 
de captieux, & en reflîoiant la vérité dc^ 
%m qui ont été ou altères ou fiippriincs, 
k conduite du Landgrave ^ depuis le com- 
mencement de k guerre julqu'â la rupture 
de la Capitulation de CIofter-SeTien, loin 
d'être jufWiéc , foit à l'cgard du Roi &: de 
jês Alliés > Ibit à l'égard de l'Empire , le 
trouve n^avoir été qu*un tiffii d'infraârions 
continuelles des loix & conftitutions Ger- 
maniques , du droit des gens , & de toutes 
les règles que ce Prince réclame en la fa- 
veur : d'où il rélîilte que fes Etats n'ont dû 
Être traités par le Roi qu'en pays ennemis > 
& qu'ils ne doivent pas éprouver un autre 
traitement » à moins que le Landgrave ne 
change de conduite , en retirant ies troupes 
du lèrvice de l'ennemt perlonnel du Roi> 
de lln&adeur de la Pak publique & de 
ies adhérens, & en fe conformant aux rc* 
(blutions de la Diète. 

Pour mettre dans tout fon jour ce qu'on 
entreprend de démontrer, il ftut le rappel- 
1er les lotxde l'Empire concernant l'inJ&ac* 
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procède contre lui icion les Conflitutions 
de l'Empire, 

Le Reccs de l f 42. $• 102. celui de i ^%x^ 
$. I f* 6c l*Ordonnance de la Chambre Im- 
périale > partie IL titre io.dcfendent aux 
Etats de l'Empire de donner à llnfraébeur 
ou à iès adhcrens auGime iôrte de iecourSi 
ni direfl: ni indirc^fl, & leur ordonnent ex- 
preflcmcnt de Ibumir leurs condiigcns con- 
oreeux fous la menace d'itre traites comme 
Finfraâsrur mcnie de la Paix publique. 

Lcs§, 1 f* £k léi- du Reccs de i6f 4* pro- 
noncent la peine du Ban contre ceux qui 
s'oppolênt aux rcfultacs de l'Empire ôc à Icuc 
exéauîon, ou à cçllc qui eft ordonnée par 
k Chambre ïmperiale, 
•^ Les articles XI* & XII, du Recis de i f 25, 
les §, 41* & 44. de celui de i f f f , & le titre 
îO. partie IL de l*Ordonnance de la Cham- 
bre Impériale» prefaïvait à l'Empereur de 
prononcer en pareils cas j des Mandemem 
déhortàtoîrcs, inhibitoires & excicatoires» 
& fi celui ou ceux auxquels ces ordres ont 
ctc adrelTcs y rcfiilènt de les exécuter > Sa Ma^ 
jefté Impériale eft obligée de faire émaner 
au0î-tôt des avocatoircs généraux contre 
tous les complices , en leur enjoignant de 
s^ confonner, Ibus peine du Ban, & d'ex- 
horter les autres Etats voiïïns à prêter des 
iecoun efficaces à la partie lézce* 
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La Dicte, comme on l'a dit plus haut» 
fi déclaré, le 17 Janvier IJS7* le Roi de 
Prulïè infraéleur de la Paix publique, & 
régie ^armement à taire contre lui i & dès 
ce moment tout Etat de l'Empire» & le 
Landgrave nommément , ont du non feu- M 
Icment ne donner aucune forte de lecours, ™ 
ni en troupes* ni en argent, ni de quel* 
que façon que ce foie, à l'Lilraâeur de la 
Paix publique & à fès adhcrens> quels qua 
fiiflènt les engagemens qu'ils auroient pu 
avoir contrariés antérieurement avec eux; 
mais ils ont du encore fom^nir leurs con- 
cingens contre ces Puilfinces ^ confonné- ■ 
ment au rcfùlcat du 17 Janvier I7f7. jfous 
peine j en c^ de contravention^ d'être trai- 
tes comme Elles- 

Ceft d tort que la Cour de Calïèl ré- 
clame en fe laveur les dî(pofîtions des lois 
de l'Empire j qui ailurent aux Etats le droit 
de faire des alliances avec les Puiflances 
étrangcresj qui comprend celui de mettre 
leuj^ troupes au ièrvice & a la iblde dç 
celles'ci* 

La France cft très-eloîgnée d'attaquer un 
droit à l'affermiflement duquel Elle a tra- 
vaille avec tant de foins, & qu'Elle a ga- 
ranti Il iclennellement aux Etats; mats EUô 
n'ignore pas en n\êmc temps les reftric-t 
dons que içs Traités de ^Teftphalie y ont 
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miles > ik qui lonc rcnouvellces daiis la Ca- 
pitulation Impériale- 

, Il eft ftipiilè en tennes exprès dans l'ar* 
tick Vin, §. 2, du Traité d^Ofiiabruck, & 
dajis l'aiTicle VL §. 4* de la Capitulation de 
^Empereur aduellemenc régnant, " quO 
ces fortes d alliaiices ne feront contrac-i 
tces que pour la conlervation 3c la iuretè 
des Etats 5 qu'elles n*auront rien de con- 
traire i l*Empereur 6c i l'Empire, à la 
Paix publique dc aux Traités de Weft- 
phalie> & qu'elles «^apporteront aucun 
préjudice au ferment dont chaque Etaî 
eft lié i l'Empereur & à 1 Empire. 
Tout traité d^alliance doit êo*e fîibof** 
donné à cette obligation primitive, 6c uq 
Prince d'Allemagne ne peut ni ne doit hc-- 
fiteràrappeller les troupes qu'il a données 
â ta folde dune Puiifance étraJigcre> db 
qu'il voit que leur deftinacion tend à favo-* 
rilèr des projets contraires aux loix de 
tEmpire> à la liberté de les co-Etats &* 
tu maintien du fffteme Germanique, C^eft 
pour cette raifon que tous les traités des 
Etats de l'Empire avec des Puiflinces ctran- 
gcrcs , pour des ti^oupes lîiblidiaircs , doi* 
vent contenii' la ckufe exprclle : " Que 
,, ccUes-ci ne ièront employées ni contre 
„ l'Empereur , ni contre l'Empire , & qu*on 
,9 k réièi've d^ns tous ks cas la faculté 
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If aura 

î, une guerre de l'Empire* 
Si dans le Traité que le Landgrave a 

conclu le Ig juin lyf f.avec le Roi d'An- 
gleterre > il n'a pas infoc cette ckiîle> ç*a 
ctc one contravention de ia parc aux bix 
fondamentales de l*Empire, & il eft na-^ 
turel d'en conjecturer que dcs-lors les Par- 
ties concradantes avotenc des vues quin'c- 
loient nullement compatibles avec les Loiiè 
& Conftitudons Gennaniques, 

Telles font exaélement les règles quQ 
les loix prefcrivent aux Et^its de l'Empire 
en tout temps > & nommément dans le cas 
de Hnfradlion de la Paix publique; qu*oa 
en tàffe l'application à la conduite du Lajid- 
grave 1 &: ton connoîtra que ce Prince 
ctoit oblige par les devoirs en général, & 
par les conditions de la Paix publique en 
particulier > à ne pas exécuter les engage^ 
mens de &}n Traité du ig Juin I7f f. Ibic 
par rapport à MnfraÛeur de k Paix publi- 
que , ioit par rapport; au Roi d'Angleter- 
re ) Ele£keur d'Hanovre > qui ayant excité 
St Majefté Pruilîenne à allumer la guerre 
en Allemagne > &ibucenantlà cauleàmaia 
armée , s'eft déclaré formellement l'adlié- 
rent de llnfradleur de cette Paix ', d*où il 
S'enfuit manifeftemenc ^ que comme le 
Landgrave a préféré â l'abiervatioxi de les 

b a 
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devoirs la violation des loix de l'EmpûiCp 
non leulement en ne foumillànc pas les Gon- 
tingens contre MnlTaâ:eur& fesadhcrens^ 
mais encore en fournUTànt douze mille hom-^ 
mes de troupes pour leur iêrvjce > il a du 
être conlîdcrc comme l'Intraéteiir mcme» 
& en conlcquence> fon pays oraicc comme 
ennemi. 

On va maintenant faire voir queUcf 
font, dans le cas de l'infradion de la Paix 
publique , les obligations de garant des Trai- 
ccs de Weftpbalie. 

Oeft un principe certain > que tout ga- 
rant d'un Traite doit effeftuer la garantie 
fiir la réclamation de l'Etat attaque > & Éms 
qu'il Ibic befoiii de celle decouslescontxac- 
cam du traite, La garantie de la Paix de 
Weftphalie n'eft reftrainte par aucune con- 
dition paiticuliere U-de{Itis> elle a toujomv 
ccé oiercce de cette façon , & dans le cas 
prcferit il n*ctoit beloiîi d'autre rcquilitîoft 
pour l'employer, que celle des Parties at- 
caquces. 

Ce principe eft confirme par tmit d*exem- 
pies connus» qu'il lêroit luperHu de les ci- 
ter; & c*cft ions doute parce que la Gourde 
Caflcl a fcntf qu'elle n'y pou voit ricnoppo- 
fer, qu clic a pris le parti de paroitrc dou- 
ter qu'aucun Etat de l'Empire eut réclamé 
la iccour» du Rot en qualité de garnit de 
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laPabde Weftphalie \ mais eii même temps 
elle s'ert mile en contradidion avec k no* 
toriccc publique &l ia connoiilànce parti-^ 
culicre» 

L'Impcraarîce-Rcme & k Roi de Polo- 
gne ^ Eleâeur de Saxe> âtCEqucs par le Roi 
de Pruflè en concravention de la Paix pu- 
blique, ont réclame Is^cours du Roi , d'a- 
bord par la voie de leurs Mmiftresjeniuitc 
par leurs Lectres des i f Oâobre lyf 6. & 
f Janvier IJSJ* lavoir, ^Impératrice en 
vertu du Traité défcnfif de Sa Majeftc avec 
Elle> & de lès engagemcns comme gai-anc 
des Traités de Weilphalic, & le Roi de Po- 
iogne , Elefteur de Saxe, en vertu de ces 
mêmes engagemens, & de cetix de l'ami- 
tié &c de l*alliance établies entre leurs Ma- 
jeftés*, à quoi il faut ajouter que le Roi de 
Suéde a été requis en même temps par Hm- 
pératrice-Reijie & le Roi de Pologne , Elec- 1 
teur de Saxe , en qualité de co-garant de la 
Paix de Weftphalie, De plusj Le Roi a dé- 
clare , non feulement à toutes les Cours d'Al- 
lemagne s & nommément à celte de Caflcl> 
mais encore â la Diète générale de l'Empi^ 
re, qu'il avoit été requis par les Etats atta- 
ques ou menacés de l^ctre, d'exercçr la ga- 
rantie des Traites de Weftphalic, & que 
c*ccoit pour s'acquitter de cette obligation 
qu'il ûlloit faire entrer les troupes en AU 

b3 
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lemagiie. Le Roi de Suéde a fait la même 
déclaradon à l'Empire ^ & comme ces rc^ 
quilldatis 6C déclarations font entre les mains 
de touc le monde , on fe croit dilpcnft de 
ks donner ici dans conte leur écendue, 

L ImpcratTice-Reine & le Roi de Polo- 
gne n'ont pa«î étc les ieules Puilîànces qui 
aient requis la gtfpntie du Rois cous les 
Etats menaces, ou mcceilivement attaques^ 
& ceux qui s^intcrellent au mainrien du 
iVftème Germanique ont iîîtvi leur exem- 
ple» L*Empereur même a notifié à touc 
I Empire dans des acte puHifô, que le Roi 
faiibic entrer les troupes en AHemagnet 
oon (èulement en vertu de fo Traités dé- 
ftnJifs \ mais encore en conicquence de il 
fondiou de garant des Traites de Wcft- 
phalie^ èc Sa Majeftc en a inftruit leLand* 
grave direftement, dans les Lettres réqai* 
(uoriales qu'il lui a adi'ertces le 2 Mars î 7f 7» 
à t'occafion des munitions de guerre & ot 
bouche deftinces aux troupes fTançoilcs qui 
dévoient paflèr fotB le canon de Rhint^I& 

A cous ces titres authentiques s (ê joi- 
gnent les reprcfèntations que le Roi a &i£ 
taire par (on Minifti-e au Landgrave, (ur h 
nécelîîtc de (e conformer A (es devoirs «te 
Prince de l'Empire j & tut ^obligation où 
Sa Mtjeftc le crouvoit, comme garante dci 
7mhèi de W^halie, fA (msm h poni 
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el'Infradeur de la paix publique & de Ct^s 
adhérais, de le conGdérer coaimeHnfrac- 
leur mcme, confomicment aux loLx de 
l'Empire & aux r<lolutions de la Dicte* 
C'eft ce qui fera aaîtc plus ampleinent ci- 
aprcs. 

On ajoutera ujic feule réflexion à ce 
qu'on vienc d^avancer , c'eft que le Roi 
n'avoit pas befbin d'être requis en ià qua- 
lité de gm^ant des Traites de Weflphalie, 
pour faire entrer fes tioupcs en Allemagne^ 
il iîiffiloit que la partie attaquée l'eut ap^ 
pelle a (a dcteiifè, en vertu du droit d'al- 
liance réfervc aux Etats de l'Empire par la 
Paix de Weftphalie, Cette vérité , évidente 
par elle-même, eft confimiée par l'exem- 
ple de cous les temps, &: en particulier par 
i'ardcle XIV» de la Capitulation de l*Em- 
pe^ur Lcopold, dans lequel il eft queftion 
nommément àzs fecoprs que la Couronne 
de France peut donner aux Etats de l'Em- 
pire qui réclament ion afliftancci en voici 
les termes, " En cas que l'un ou l'autre 
„ Ekftem-, Prince & Etat dç l'Empire» 
„ fût attaqué hoftilemenc par quelqu'un! 
„ & que la Couronne de France & les Al- 
„ liés fullènt requis par un tel Eleâ:cur, 
Prince & Etat de le fècourir, alors il (era 
libre à kdite Couronne de France & à 
&$ Alliés de prêter cette alliftancei &: â 
b4 
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„ un tel Ekaeur , Priiice &c Etat de s'en 
^ ftrvir, en vertu du droit d^aliiance qni 
,> lui compcte, & qui eft confirme par la 
5> Paix de Weftphdic 

Du concours de toutes les raifbns qu'on 
vient de rapporter ^ ils*enfîiit cvideoîment 
que le Landgrave ne peut de bonne foi 
prétendre ignorer que l'affiftance de Sa 
Majefté n'ait été rcquife en ia qualité d'AI- 
iice &c aniie de Mmpératrice*Reine, & du 
Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe, & de 
Garante des Traités de Weftphalie ; qu'il 
ne pouvoit, en vertu de? loix de l'Empire» 
donner aucunes troupes d Mnfradenr de la 
Paix publique, ni à les adhcrenSs quoiqu'il 
eût avec euxdei Traites tJitcriems, & que 
des qu'il leur en a donné, k Roi n'a pu le 
regarder autrement que comme l'Lifiac- 
teur même de cette Paix^ &c comme l^n- 
ncmi de (es Alliés* 

Il faut démontrer l prélènt que confor- 
mémenc aux principes du droit des gens, 
& indépendamment des loix de l'Empiré , 
le Roi n*a du confidérer ce Prince que 
comme {on enneriii perfbnnel. 

Oeft un principe inconteftable du droit 
des genSi que l'Allié d'un Prince qui en^ 
treprend une guerre offenfive j n'eft point 
obligé de lui donner les Iccours qu'il a fti- 
pulà par dçs Traités défeafife ^ éc gue ril 
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les donne , le Prince contre lequel ils Ibnc 
employés, ne peut plus iç^egarder comme 
âu^diiaixe ^ mais cooime l'ennemi même 
qui l'a attaqué. 

Or perlonne n^ignore que ^le Roi d^An- 
gleterre n'ait été l*aggrellètir du Roi dans 
la guerre qu'il lui a fufckce en Amérique, 
& il n*eft pas moiris confiant, qu'en qua- 
lité d'Eledeur d'Hanovre > il n'ait encore 
été l*aggrclleur de Sa Majefté. 

Ce Prince > combinant l'intérêt de l'An- 
gleterre avec celui de fès Etats d'AUema- 
gne, a eu pour principal objet, en excitant 
le Roi de Pruflè à porter la guerre dans 
l'Empire , de la faire au Roi en là qualité 
d'Eleâieuri le Traité qu'il a conclu avec Sa 
Majeftc Pruflîcnne en l/fé. en eft ujie 
preuve évidente : l'Ele<5teur d'Hanovre y a 
pris l'engagement de s'oppofèr à main ar- 
mée à lintroduftion de toutes croupes étran- 
gères en Allemagne, fans dilVinAîon des 
cas où les PriJices de TEmpire ibnt autori- 
fcs à les appeller à leur fecours. 

Cette claule lentièremenc contraire au 
droit qu*ont les Etats de faire alliance avec 
les Puifl&nces étrangères , avoic la France 
principalement cn^vue i S. A. E* dont le 
dellèin étoit de faire attaquer MmpératricC' 
Reine & TElectem' de Saxe, n'ignorolt pas 
que k Kqu «û vçrcu dç fçs Traites déten- 
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Cifsy & de fa garûncie de ceux de Wefl- 
phalîe, lèroit dilige^ fîir la réquilîtion de 
ces PuiJïànces> d^envoyer des troupes à lem: 
{ecoursj & l'engagement qii'Elle a pris de 
s'oppofer à ces croupes j lorfque le Roi, les 
envoyant à la dcfenfê de les Alliés , s'acqiiic- 
teroit de fts obligations les plus fblcnnello 
& les plus Icgitimes, étoit l'annonce de lu 
guerre la plus injufte qui lut jamûis* 

Le Roi qui lentoit les funcftes conlequen- 
ces qui pouvoient en rclulter pour les af- 
faires d'Allemagne, entreprit de dctoumer 
l'Eleéleur de ion dellein, en lui offrant la 
neutralités ce fut en vain > S. A- E. unie de 
principes &c d^ncércts avec l'Angleterre» 
prit le parti de rcaliièr contre la France les 
pernicieux deflèius dont la Nation Brican-t 
nique lui payoit l'exécution; ce Prince a j 
même provoqué les croupes Françoilès à \ 
leur arrivée en Weftphalie, & il n'a rien 
omis de ce qui pou\^oit caraélériier {on ag- 
greflîon. Pour la rendre plus efficace, il 
demanda au Landgrave de joindre un corps 
de douze mille hommes de fès troupes aux 
iiennesj fous le ipccieux prétexte des en- 
gagement de Ion Traité de T7f f* 

Sa Majeftc prévoyant les malheurs aux- 
quels le LaJidgrave alloit expoler fa Etats* 
s'il accordoit une demande auflî contraire 
i tous l^s devoirs i youluc hkii noii feulc^ 
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fîienc par conli^cration pertùnnelle potir 
kij mais encore pour diminuer le ftu de 
k guerre allumée en Alicinagiiej ëc fecili* 
ta le rccabliflement de la paix de l'Empî* 
re> lui envoyer au commencement du moi^ 
de Février de l'année i/ffi* un Miniftre 
exprès pour l'éclairer iîirk démarche qull 
iUoit faire j liiifonner de l'obligation où 
Sa Majeftc fè trouvoit de ftire entier, fîir 
k réquifitlon de leurs Majeftcs Impériale 
de Polonoiiè > un corps de les troupes ert 
Allemagne j en vertu de les Traités défen* 
(lÊ & de (k fondion de g-^rant des Traites 
de "Weftphaliej & lui dcckier que s'il s^u- 
niflbit à l*Elefteur d'Hanovre, adhèrent & 
allie de l'infraÊteiu-de h paix publique, & 
qui en même temps ctoit aggrelTeur de In 
France, dans ft double quàlicc de Roi êC 
d'Elcâeiir j U ne pourroit te difpenlcr de 
le confidérer comme (on propre ennemi 
& comme celui de lès Alliés & de l'Em- 
pire, Pour prélerver le Landgrave de ce 
danger a. Sa Majefté lui fit offi^îr la neuti-a- 
lité en ce qui la cnncernoîc , ëc fès boa^ 
offices auprès de l'Emper,eur , pour la lui 
procurer de la paît de Sa Majefté Impé- 
riale. Le Roi porta même l*e(prit de con- 
ciliation juiqu'd propolèr à ce Prince de 
ne pas lui lavoir mauvais gré des troupes 
qu^ii aygiç çnvo) éçs m ftc^urs de l Angla- 
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lerre > pourvu qu'il ns lui en foiimjt pm 
un plus grajid nombre i qiîc lî elles lui 
ctoimc renvoyées , il île donnât ni cellfô- 
li , ni d'autres à 1 EleÛeur d'Hanovre, ni 
au Roi de Pruflè» ëc qu il ne les fît agir 
ni contre l'Empereur ôc l'Empire, ni con- 
tre la France &c les Allies» 

Le Roi dJa encore plus loini comme Si 
Majeftc s'appcrçut quun des principaux 
Gcueils de la ncgociaùon ctoit la crainte de 
perdre les fublïdes de l'Angleterre, Elle of- 
frit de les remplacer par une pareille tom- 
me, fi le Landgrave, au lieu de tournir i^ 
troupes pour {butenir la caulc des ennemis 
de la paix , & le dcHèin de rcnverfer le (fC- 
tcme Germaitique, vouloit les lui donner 
pour la dcteniè des Etats & le rttabliflc- 
metit de la tranquillitc de l'Empire* 

On auroit du s'attendre que des propo- 
rtions fi avantageuies, fi conformes am 
loix de l'Empire & au droit des gens» Se & 
généreuses de la part de Sa Majefté, &- 
roicnt reçues favorablement \ cependant 
elles furent rcjcttées après cinq mois de né- 
gociadon, èc le Landgrave » maigre les re- 
préiêntations {alutaires du Roi » fc joignit 
lu parti de Hnfraâeur de la paix publique 
Se 4e les adhérens, & à l'ennemi perlonnd 
de Sa M^jefté. Il a fait plus put la fiittei 
quand Sa ^lajeftc eut bien voulu ÇQnCm 
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tir i la Capimlïîtion A.t Ciofter^Seven, ce 
Prince, pour lècondcr la perfidie des Ha- 
jïovricns , concertée avec le Roi de Prtiiîc 
conixe les troupes Frajiçoiles, ne ie con- 
tenta pas de violer les rcglcs de l'honneur 
& de la reconnoiflànce , en rompant un 
tÛe fî iolcmneli mais il employa même 
fes troupes à empêcher celles du Duc de 
BrunlVick de lexccuccr, en retenant cel- 
les-ci à force ouverte, concre l'ordre que 
leur Souverain leur avoit donné de retour- 
ner <îaïis Ton pays. 

On ne repondra point ici à tous les pré- 
textes que la Cour de Caflèl a employés» 
{bit conjointement avec la Cour d'Hano- 
vre, foit icparcment^ pour tacher derejec- 
tcr fiir les François te bldme de la rupture 
de la Capitulation de Clofter-Seyen, parce 
qu'ils lonc pleinement rctutcs dans le paral- 
fcle de la conduite du Roi avec celle du Roî 
d'Angleterre \ on dira feulement , que ce Ji'a 
été que par le motif d'accélérer le retour de 
k paix en Allemagne > que le Général Fran- 
çois a conlenti à mettre en llireté le tréfbr 
de l Elcdeur d'Hanovre , & à lauver lès 
troupes & celles de fès Alliés de la défaite 
tomle dont elles étoient menacées \ mais 
que le deilein des Hanovriens, concerté 
«vec le Roi de Pruflè &c le Landgrave. 
n'a été autre i en ïsùimi cette Capitulation^ 
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que de k préparer los moyens de la vîo* 
1er avec fuccès ÔC de tourner contre leurs 
bienfaiteurs l'ufàge de leurs bienfaits s que 
s'il y avoit eu un moyen honncte de fe 
fouftraire A Inexécution de cet afte iolcn^ 
nel, Ceût ccc de le déclarer anéanti en & 
remettant exademcnt de part & d^autro 
dans la même polition où l'on ctoit avant 
la concluiion , mais qu'au lieu de cela , les 
Hanovriens & les Heflbis ont employé les 
voies les plus otUeales pour violer cette 
Capitulation fucceflivement êc avec impu^ 
nitc, & aflocîé leurs Alliés à cette perfidie; 
& que Ccft à cet événement que l'on doit 
attribuer en grande partie le retardement du 
rctabliiîèment de la D'anquiJlitc Germani* 
que j les progrès rapides des Prulîïens & des 
Hanovriens à la fin de la dernière campa- 
gne, & les nouveaux e^tcès dont Us ont été 
accompagnés tant en Saxe, qUe fur le terri- 
toire de diven Etats de l'Empire, foie Ca* 
tholiques > fbit Proteftans, qui n'avoient 
d*autre tort à leur égard que d'avoir rem- 
pli leurs devoirs de Prince de l'Empire, 
conformémait aux rélbludons de la Dicte. 
Apres la dilaiflîon que l'on vient de 
faire de la conduite de la Cotir de Cailèl, 
on ne doute pas que toute perlônne im- 
partiale ne convienne que le Roi a épuifc 
les bons procédés à Ion égards quQ le Lond- 
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gmvea retufé de propos dcliberc les moyens 
qui lui ctoienc prekiués de remplii' ies obli- 
gâciotis dç Prince de I*Empiie> & de con- 
ferver la paix avec SaMajeftc> pour iè ren- 
dre ennemi de la France ôc de les AUics, 
& de tout l^Empire» & qu il a mis le com- 
ble à ces exc^s par l'intraÛion d'un Aâc 
rctpcdlc entre tous les Souverains dans la 
chaleur des guerres les plus vives > que par 
conftquent Sa Majertc a été en droiç de trai- 
ter les Etats en pays çnnemis, loit avant, 
foit après la Capitulation de Cloftcr-Seven, 
De cette conféquence en nait une autre 
également jufte, c'eft que les plaintes du 
Landgrave au liijet des contributions que 
h France a levées dans fonpays5 ne font 
iudtnement fondées j puiiqu'avaiit la Ca- 
pitulation qu'on vient de citer, il avoit pris 
ïïard contre le Roi, & que dans cet aAe il 
ïi*çtoit queftion que de lauver les troupes 
de VEleéleur d'Hanovre & celles de iès 
Alliés d'une défaite totale, &: nullement du 
traitement de leiurs pays, qu'eiifin le Roi ^ 
ctc & eft encore en droit d*exercer les ri- 
gueurs de la guerre contre lui Prince qui 
ie 1^ eft attirées à tant de titres, &c Cux- 
lout par celui d'intrafteur d'une Capitula* 
tîon , les croupes du Landgrave q^ lervant 
»auellement contre le Roi qu'^ contra- 
vention i celle de Cloftçr-Ssveiit 
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Mais ce qui prouve eiicore plus l'injufHci 
des clameurs du Landgrave, c'eftquc quoi--; 
qu41 aie exagéré les contribudoiis dcnian- 
dces à jfon pays 3 il s'en faut beaucoup qu'il 
ait ctc traite avec les rigueurs donc leg 
Pruffiens 6c les Hanovriens ont ufi à l*c^ 
gard des Etats de Saxe, de Meckelbourgj 
d'Auhalt-Zerbft, desEvechcs de Weftpha-^ 
lie. Se du Duché de Bcrg, où ils ont com4 
mis les excès les plus iuouis en coût genres 
Quant i ce que le Landgrave avance 1 
,> que (iippoie > qu*en réfutant de le ïbu-« 
mettre aux rcfuîtats de l^Enipîre des 17 
Janvier & 5 Mai 17 f 7. il eiit feic choiS 
contrairç aux loix de l'Empire & aut 
Traités de Weftphaliej il n'appartenoit 
^ pas à la France d'abuier de ià qualité do 
yt garante > pour attaquer le pays de Caflè 
,> quatre mois avant que le terme de qua4 
^ tre iêmaines , porte par le relcrit daif, 
» Juin I7f7. fut écoulé j ëc que d*ailleurt< 
,ï les Princes -Direâeurs du Cercle du 
^ Hauc-Rhin devoiait> en vertu des loii 
^ de l'Empire & du lîifHit Traité , être 
^ chargés de l'éxecution j fi le Landgravfi 
» y avoit jamais donné lieu* 

Ce reproche ne paroit pas mieux fondj 
que les autres. 

i'^,. L'on a prouvé par les loix de l*Em* 
pirç dans le cas de l'infraâion de la PaiiÉ 

pu- 



pRÊLmmjmES. sixuf, 

puUîque , que le Landgrave les a violées^ 
en donnant lès troupes pour le parti de-J 
l'Infi^cleur de cette paLx^ ainli, la lîippo-;, 
fidoa qu'il fait ne peut que confomer ik\ 
ibbéiflance aux décrets de l'Empire. 
Jl®. Les avocatoires & dchortatoires da [ 
ipereur, portant défenfe de donner au- 
le aide ni alMancej loit dire6l:es, Ibic 
indireâes, à l'Infradeur de la Paix publi* ' 
que & à les adhcrens^ ont été envoyés auîcj 
DirecVeurs des Cercles, & publiés &: affi^ 
dics par tout l'Empire ^ de ils obligeoienc*! 
le Landgrave s comme les autres Etats, fans 
qu'il fiit iiéceflûire de lui adrefler aucun 
aâe particulier* 

3<?* Il eft notoire que les Directeurs dit 
Cercle du Haut-Rhin l'ont averti plufieursî] 
mois avant l'entrée des troupes Francoifes . 
dans le pays de Calïclj de fè conformer au^ 
rclultat de la Dicte, êc de fournir ion con-' 
ting^it en croupes, 

4*^i Cotnme le Roi n'a fait entrer les 
troupes dans le pays de Caflel qu'au moi 
de Juin I7f 7. &c que le rciultat de l'Em- . 
pire eft émane le 17 du mois de Janvier'] 
précèdent ^ il eft manifèfte que le Land- 
grave a eu cinq mois de délai de la parC^ 
de l'Empereur > pour remplir Tes devoirs dcf»^ 
Prince de l'Empire, 8c le même intervalle 
dç cçmps d$ kpait d$ Sa Majefté, pourf^ 
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rcloudre à ne pas le charger de la qualité dô 
ion ennemi perfbmiel, D'oà il rciûlte que 
c'ctoic accorder à ce Prince plus de temps 
que peot^être la prudence n'exigeoit, ea 
cgard i les difpofidons. 

f «>. H y a une réponfe fans réplique d 
faire à cette objedtion ; c'en qu*indcpen- 
damment de ce que le refus du contingent 
du Landgrave a mis l*Empereur & l'Em- 
pire en droit de faire contre lui en vertu 
des loix de l^Empire & des rcfaludons de 
la Dicte \ indcpendaniment de ce que le 
Roi > conformément à fès traiccs défen- 
fi& & à fa qualité de garant de la Paix de 
Weftphalie , a du le traiter comme en- 
nemi de Mmpcracrice ^ du Roi de Polo* 
gne, Ele^fteur de Saxe, & de l'Empire, 
puilqu'il a rompu le lien de l'alEftance nm* 
nielle qui unit tous les Prince^ d'Allemagne 
dans le cas de l'infi aikipn de la Paix publi- 
que i Sa Majcfté ^ au moment de la jonc- 
tion des troupes de Hefle i celles d'Ha- 
tjavre, a eu des droits particuliers pour 
exercer contre le Landgrave les rigueurs 
de la guerre, catit parce <^ie de propos 
délibère il s'eft rendu fûn ennemi per- 
&tincl, ainiî qu'on 1% prouvé plus haut a 
que parce qu'il a tait fervir fe ti^oupcs 
contre Sa Majeftc>.en coacrevenajit à une 
capEulâdou folçnwUcr Far cûiiia|U€ne> i 
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M confidcrer l'Ecat de ce Prince que rc- 
brivement à la France > le Roi a ctc & eft 
lucorifc à traiter lès Etats en pays eiuie^ 
mîs> jiifqu^i cequ^il aie rappelle les croupes 
du ftrvice des Hanovriens, & donné à Sa 
Majeftc la {atisfàAion dne^ tant pour Wn^ 
jure qu'il loi a faite > que pour le préjudice 
qu'il lui a caufe. 

Il reftc un article eflenriel i dilcuteri 
c*cft celui où le Landgrave afièâe de fe 
plaindre des entreprifes des Généraux Fran- 
çois, pour introduire dans fo Etats l*exer- 
cicc fioiultanéj ou en commun ^ des deux 
Religions ; on peut allùrer ici avec vérité, 
que le Roi n*a eu comioîflancc d'autre abus 
en ce genre, dans les Etats du Landg!^ve> 
que de l'ordre donné par M, le Comte de 
Vâuban, Maréchal-de-camp , aux Magii^ 
tracs de la ville de Marbourg, de fôurmr 
les choies nccefïàires à la conflruftion en 
boïs d'une Chapelle Catholique pour les 
Malades de l'armée \ que dès que Sa Ma^ 
jefté en fut informée. Elle fit mander à M. 
le Maréchal de Richelieu, que M, de Vau- 
ban ayant agi en cela contre {es intentions 
èc celles de Mmpératrice-Reine, contre & 
fbnékion de garajite des Traités de Weft- 
phâUe, & les déclarations qu*Elle avoic fei- 
tes â tout l'Empire, ileiîtà envoyer lesor-^ 
drcs les plus prompts pour empêcher texé^ 

c a . 
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cucion de celui de M. de Vauban; & qu€ 
Je Minîftre du Lcuidgravej par ia Lettre 
du 10 Odobrc 17 j'y» écrivit à M* dePac- 
kelbels charge delà corrclpondaiice^ « que 
„ S* A, S. avoit été charmée d'apprendre 
j> par fis relations 5 qu*il n'y avoit point eu 
„ d'ordre de la Cour pour k cordtrudion 
,) d'une Chapelle à Marbourg > &c qu'Elle 
j> eut remédié à Ventrepriie du Commaii- 
55 dant François à cet égard. 5» On voit 
clairement par-^U que le Landgrave a {up- 
pofc gracuitement à la France le deflèin 
d'introduire l'exercice flmidcanc des deux 
Religions dans lesEcacs^ & qu'il veut faire 
d'un grief éteint un grief lîibfîftant. Ce 
trait 5 qui feit peu d'honneur 1 la bonne 
foi de ce Prince ^ décelé de plus en plus 
le peu de (crupulc que l'Infra£leur de k 
paix publique & les adhcrens (è font d'em- 
ployer les manœuvres les plus odieules> 
pour tâcher d'exciter une guerre de reli- 
gion dans l'Empire, afin d*en recueillir les 
avancages. Se de rejetter iïir leurs peuples 
Proteftans les dommages qui en pourroienc 
rélulcer. 

On ne peut à cette occafion trop feirç 
connoître à lEinpire, que (1 ces Puilîànces 
font rçfolues d'entretenir la guerre d'AUc- 
piagne aux dépens de lem's co-Etats> dç 
qiiçlguç religion qu'ils foiçnt^ elles ne h 
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font pas moins de ne faire la pak qu'au 
moyen des fcculariiàtions des bcncfices Ca- 
tholiques & des pollèffions dcsEtâCs, Ibit 
Catholiques, foie Proteftans, qui feront à 
leur bienfèaiice. Ce n'eft point une iinpu- 
cadon faite au haiard. On lait que ce pro- 
jet ccoit celui de l'Eledieur d'Hanovre dans 
k dernière guerre; & le Roi de Pruflè a 
fait connoitre par diiFcrens écrits qu'il l'a-^ 
Tûic adopté \ on en a la preuve , fiir-tout 
dans les propoddoas que ce Prince a faites 
jpour détacher quelques Alliés des Cours 
de France & de Vienne , & tout récem- 
ment daïis l'écrit indtulc : ^LeUre remar^ 



• Ltttre remarfUaèU iim Jarifcônfuîti d S. 
\d* k Prime Charks , dsns laquelle &n défnontndë 
id mjênihê U flm claire , la ftifiice de la caufe d^. 
Sa M^jejié Fruj^enfit, €§* ^nfuggére unmùycnd^ 
rttahlir la paix générale tn Allemagne^ 1758- 

Il y eft dit : " On pourroit ûifément trou* 
„ ver quelque chofe pour iiidemnifer TEIeÛeur 
)} de Saxe, en faifaiit valoir pour cet effet plu- 
it fleurs prétentions dudit Electeur \ le Roî de 
,5 PraiTe Im même contribueroît de fou côté à 
j, cette indemnîfatîon , l'Empereur pourroît 
ij auJTî là faciliter par des fécularifa rions; car 
n fabus de la Religion Chrûtieune a forcé l'Ai- 
,1 lemagne à avoir des Evoques armés > qui abu- 
j, fent du bras férulîer ; on auroit dû confîdé- 
Il rgr dans loriginç du Chrifïianffme , ce que 
31 le Sauveur a dit : Mon Royaume nsft point ds 
M « mmd^. Lsbngue & traiiquiUe^glT 
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quable à^un Jurifconfuite au Prince Cbët' 
les , qui a été diftribuc d Ratisbonne du 
conièncement du Miiiiftre de Pnillcj afin 
d'tccoutuiiier le Public i ce l^ftcme, & 
qu^tl y loic familiarile quand les deux Rois 
fe croiront en état de le faire prévaloir par 
le fiiccès des mciures violenta qu'ils em- 
ploient à l'établir* 

L'Empire peut reconnoître par ces pro- 
jets j ainfi que par la conduite des Rois d'An- 
gleterre & de Prulfes tous les dangers dont 
il eft menacé de leur part» Iblt qu'Us con- 
tinuent la guerre, foit qu*ils ftflènt la paix. 
Le traitement qui eft prépare aux Etats de 
l'Empire n'eftpa^ équivoque. Dans le pre- 
mier cas» ils deviendront les ennemie du 
Roi de Pruilè & du Roi d'Angleterre, des 
qu'ils pourront Être iinpunément leurs vic- 
times ; dans le fécond, leurs pofleJïïons de- 
viendront l*objeE de l'ambition de ces Prin- 
ces, dès qu'elles 1er ont a leur bienicancc, 
& le lyftcme de l'Empire lera totalement 
renverfc» La France au contiwe ne veut 
faire aucune conquête lur le territoire d'Al- 

15 maintient à la virîté les E remues in p&pjp^rh^ 
„ mais ne leur donne aucun titre in permria* . 

„•*,., Ces fortes de iëcala- 

ij rifaHons n'ai ter erotent en rien le fyftêrne de 
,i TEmpire, qui feroit toujours le in6me, quoi- 
3, qu'il ny eût ui EvS^ae ni Prélit» , , ÔCç. .*** 
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lemtgne, quelqu^exce/fives que foieiit les 
dcpenles qu'elle emploie pour le Jalut de 
l'Empire \ h Adclitc du Roi pour les Allies, 
fo obligations en qualité de garant des 
traités de Weftphalie, ia propre fureté» 
font les motifs qui l'animent dans les me- 
fiires de toute elpece qu'Ë prend de con- 
cert ûvec (^ Alliés contre les ennemis de 
k paix de l'Empire; & l'unique objet de 
fc VŒUX &: de ics opérations, eft de pro- 
curer k fàtisfaélion due aux Etats oppri- 
més, èù deprcferver le {yftème Germanique 
de k dcChudion totale dont il eft menacé. 
Sa Majeftc eft réfolue de ne fe pas dépar- 
tir d'un objet fî louable » & comme Elle 
redouble d*efforts pour le remplir , Elle et 
père que les Etats qui ont k cœur leur pro- 
pre conlervation & le maintien de la li- 
berté Genaianiquej apponeront toutes les 
facilités qui dépendent d'eux, pour aflu- 
rer le ièrvîce des troupes Françoiles, & 
procurer plus promptement le lu ce es de 
k eau le commune > mais le zèle invaria- 
ble du Roi pour le bien de l'Empire, 6c 
k gcnérofitc de Ion cœur dirigeant tou- 
te fe démarches. Sa Majeftc déclare que, 
comme Elle n'a pris les armes que dans 
la vue de rétablii* l'ordre & k paix en Al- 
lemagne ^ EUe préfcrei'a toujours les voies 
de q^nciUaaon à ççllçs dç k violoice» 



^ ECIAIRC1SSEM£>NS, &c. \ 
éSts que les conditions que l'on propotad 
ieriont équitables & folides, & qu'dies jk 
trouveront conformes aux traités de yf/^dk^ * 
phalie, & compatibles avec la fidéli^ 
qu*£lle doit à Tes Alliés. 
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PARALLELE 

DE LA 

CONDUITE DU ROI 

AVEC CELLE 

DU ROI D'ANGLETERRE, 
ÉLECTEUR D^HANOVRE, 

Relativement aux affaires de V Empire^ 
G? nommément à la rupture de la Ca^ 
pitulation de Clojler * Seven ^ par ks 
Hanovriens, 

L eft connu de tout le. monde 
que les Capitulations ou Con- 
ventions militaires entre les Gé- 
néraux d'Armée , ont toujours 
été refpeftées pîtr les Souverains 
dans la chaleur des guerres les plus vives*, & 
que c'efl rompre les liens même de Thuma- 
nité j que d'eaftaindre des aftes auffi facréi. 




• %: ^ - .^A 



co 



Si Jafflaîs Capitulation devôît être à Vh 
bri d'un pareil attentat, c'étoit fans doute 
celle qui fat conclue à Clofter-Seven dans 
le mois de Septembre dernier; recherchée 
MT !e Duc de Cumberland , Général dei 
Hanovrîens, comme Tunique moyen de fau* 
Ter le tréfor du Roi fon père , & de pré- 
ferver fes troupes & celles de fes AJltél 
d*une deftrudlîôn totale ; appuyée de Venr 
tremîfe & de rengagement de la prantîc 
d'une PuîlTance alliée du Roî^ que le Diic 
ée Cumberland n'avoit employée que pour 
fe concilier la confiance que le refus de fes 
propofitions antérieures lui faïfoit craindre 
de ne pas obtenir fans un fecours étranger; 
accordée généreufement parle Maréchal de 
Richelieu, dans le moment qu'il étoit prtï 
à détruire Farmée de l'Eleéteur d'Hanovre 
& de fes Alliés, & fortifiée par la parole 
d'honneur du Général François, & par celte 
du Général Hanovricn^à laquelle îa qua- 
lité de fils du Rot d'Angleterre donnoît ya 
nouveau relief. Cette Capitulation réunit 
foit tant de fÛretés, & d^un fî grand poidS} 
qu'elle paroiiïbic devoir êcre inviolable. 

Cependant , au mépris de tant de titrei 
fefpedlables, les Hanovriens en ont éludé 
l'exécution fous des prétextes fiîvoles, & 
Us t'ont rompue ouvertement ^ dès qu'il s ofH 
cru que ce pouvoit être avec impunité. Ily 
a plus , ils ont engagé les Heflbîs à fuifrt 
leur exemple , & empêché les troupes àê 
Brunfwick d'exécuter la Capitulation 
vnu de laquelle elles fe difporoient i re» 
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Tenir dans leurs pays : ils ont eijiprîfonné 
kur Général , forcé à main armée fes trou- 
pes à marcher avec celles d'Hanovre; &, 
comme fi tous ces excès n'eiiiTent pas été 
Tuffifans, les Hanovrîens ont retenu le Prince 
bérédîtatre de Brunfwick, malgré les récla- 
mations du Duc fon père, contre les ordres 
qu'il lui avoit envoyés de fe rendre en Hol* 
ûnde, & ils gardent ce jeune Prince comme 
un otage qui doit afTurer le concours des 
troupes de Brunfwîck à rexécution de leuis 
injuftes & pernicieux deflèins* Jamais la 
perfidie n'a été portée à un fi haut degré : 
jamais el te ne s'eft montrée avec plus d'au* 
dace & tous des traits plus odieux. 

Lés Hanovrîens ont violé à la fois le droit 
des gens , ceux de Thamanicé , les règles de 
ITionneur, celles de la bonne foi, & la li- 
berté des Etats de TEmpire. Il étoît natu- 
rel de s'attendre qu^on eraployeroît^ pottf 
niafquer aux yeux du publîc un attentat fî 
énorme , tous les anifices dont on s'eft fervt 
jufqu'à préfent, pour eflayer de juftifier la 
conduite du Roi d'Angleterre , Eleéteut 
d'Hanowe, & de rendre celle du Roi fiif^ 
peébe* C'eft en effet ce qui vient d'arrivée 
par la publication des Môiifiqui ont engagé 

KMûjefié Bfitannjque , en pmUté d^Èiec* 
r d^ Hanovre^ à reprendre les armes cm^ 
tre r Armée Françoife : m2\% il ne faudra,, 
pour dilîîper l'illufion qu'on a voulu faire aa 
public par cet Ecrit & par tous ceux qui ont 
répandus précédemment au nom du Roi 
Uigleterre, Eleéleur d'Hanovre^ qu*ex' 
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pofer au grand jour la vérité de tout ce ^^K 
s*eft paffé de part & d^autre, relativemenr 
ÛU3E afFaîres de l'Empire , depuis le commen- 
cement de la guerre jufqu'à la rupture de la 
Capîmladon de Clofter-Seven. 

C'eft un foin que le Roi doit à fa gloire, 
à la droiture de fes intentions & de fes dé* 
marches , à fes Alliés & à PEmplre. 

Sa Majefté eft perfuadée que les Etats 
d*Alîeraagne feront convaincus par la fidèle 
cxpofition des faits, qu'Etk n'a rien né- 
gligé pour remplir les engagemens qu'Eîle 
a pris fous les aufpices de TEmpire , & 
conformément à fes réfolucîons, & qu*Elle 
y feroit déjà parvenue fans la perfidie defl 
JHanovriens* Sa Majefté Compte en m^ême 
temps queTEmpirereconnoîtra que la caufe 
de rinfraftem de la paix publique, fur la- 
jquelle la Diète générale a prononcé avec 
tant de juftice, ne peut plus être féparée 
de celle du Roi d'Angleterre, Eleéteur d'Ha- 
novre, puifqu'après avoir été fauteur de la 
gierre allumée en Allemagne par le Roi de 
Prufle , Eîefteur de Brandebourg , & ravoir 
entretenue par toute forte de moyens , ce 
Prince a mieux aimé violer une Capitula- 
tion qui l'obi i^eoit à laifler fes troupes & 
Celles de fes Ailles dans l'inadion j que de 
ne pas troubler à force ouverte les opéra- 
tions du Roi, qui ne tendoîent qu'à fecoïi- 
tir fes Alliés , défendre les libertés Germa- 
niques, & accélérer le rétabliflèmeni de la 
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db Roî avec rimpératrice-Relne de Hôîi-J 
grîe & de Bohème , que le Roi d' Angle-1 
ferre , Eledteor d'Hanovre , a cherché à tî*l 
rer â^^adtage ^ pour eKCÎter les Etats d'AlA 
lemagne concre leurs Majeftés Très-Chré*! 
tienne & Impériale , & couvrir d'an fpécieux 1 
précexre tes pemîcieufes entreprifes contîM 
îe repos & lafEireté de TEmpire , il faut com-i 
meDcer par dén^uîre les faafles impreflîonaj 

Siull a voulu donner au public. DanscedefJ 
èîn, l'on va démontrer que cette alliancal 
queSaMajefté Brîtanniqueaprécendu être 31 
peu naturelle & fi dangereufe pour la îîbertél 
Germanique, a été au contraire toute natu-^J 
relie; que ce font les Rois d* Angleterre & 
de Prullè eux-mêmes qui Pont rendue né- 
ceflàlre, & que fi la liberté de TEmpire eflj 
menacée des plus grands dangers , c'eft dm 
îa part de ceux qui l'ont attaquée, & quîl 
travail lent à l'opprimer, au préjudice desl 
conftitutîons GeTTUîinîques & de tout c^J 
qu'il y a de plus facré parmi les Souverains J 
& non de la part de ceux qui la défendend 
en vertu de leurs engagemens , en conforH 
mité des réfolutions de VEmpire , & au rit 1 
que de leur propre fÛreté, 

Il eft confiant que dès les premières hol^ 
tîlîiés du Roi d* Angleterre contre lesFran- 
oîs dans P Amérique feptentrionale , le Roi j 
orma le deninn de fe borner à fa proprô J 
défenfe contre les Anglois, afin de confer*.! 
ver, s'il éroît poflîble , à l'Europe engéné*! 
rai , & à TEmpire en particulier, les avan-l 
Uges de la paix dont il fe trou voit privé " 

A 3 



îuî-înîSie par rîn]uftice & Tâmbîtion de 
ennemis. 

Mais d'autres Puîflànces penfoîept d'une 
façon bien différence : le Roi de Pruffe 4 
ébloui par les promefles brillantes du Roi 
d'Angleterre, aînfi qu'il l'a avoué îuî-même^! 
quitta l'alliancÊ de la France, & Ton vit 
tout-à-coup éciorre un Traité particulier 
entre les Cours de Londres & de Berlin, 
quirentermoit les vues les plus dangereufes, ' 
& qui, entr'autres objets, faîroir la loi aux 
Princes d'Allemagne , en leur interdîfant la 
liberté des fecours étrangers , qui leur eft 
réfervée par les conflitutions Germaniques, 
au cas qu'ils foient attaqués. 

Ces deux Cours publièrent, à la vérité, 
que ce Traité ne tendoît qu'au maintien 
de la tranquillité de T Allemagne , 6: que . 
C'étoît le motif de la claufe qut portoîtj 
' qu^elles n'y taiflèroîent entrer aucunes trou- ! 
[pes étrangères fous quelque prétexte que ce 
Mût: mais comme rEmpire ne les avoir aiï- 
pcunement chargées de ce foin , & que le 
f Roi de PrufTe , de concert avec le Roi d' An^ 
gletene , faifoir des préparatifs immenfes 
de guerre dans un temps où il n'avoitpoiuC 
d^ennemîs à combattre ^ il fut aifé de jugef 
t que le véritable objet d'une claufe fi con*, 
[traire aux conftîmrions Germaniques , étoît 
[d'empêcher qu'il ne fur^înt aucune oppo-* 
m du dehors de rAtlemagne à la guerréJ 
ces deux Princes avoient réfblu d'allu-1 
Ttner au dedans , s'ils ne trouvoîent pas la 
Çom dç Vienne favorable au projet d'exçU 
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n^ffè guerre générale où la France pft& 
%e impliquée. 

Si rexprellîoii de cette claufe donna Té- 
veil fur leurs vues, eUes furent décelées cout- 
à-ftït par romîflîon d'une aurre ; c'eft-à-dire 
par rafFeélation qu'on eut de ne pas inférée 
cbns le Traité de Weftminfter, en même 
temps que la neucralicé de T Allemagne , celle 
desPays^bas en faveur de rimpératrf ce-Rei- 
ne. Le public découvrît bien-tôt l'artilice. 
Le Roi d'Angleterre ayant employé inuti- 
lement tous fes efforts auprès de cette Prin- 
Cefle pour la faire entrer dans le plan de la 

fjuerre générale , qu'il étoit intéreflë & ré- 
olu d'attirer fur le continent, leurs MajeC* 
tés Britannique & Prulîîemie imaginèrent 
l*expédîent de kifler à découvert îes Pays- 
bas, où il y avoir très-peu de troupes, & 
d'exciter par cet appât la France à les atta- 
quer, L^idée de ces deux Princes dans la 
fuppofitîon de cet événement, étoit d'en 
retirer le double avantage , de détourner les 
HoUandoîs de la neutralité , & de réunir 
rimpératrice-Reine à leurs mefures com- 
munes par la néceffitéde fa propre défenfe, 
La bonne foi du Rot & de f Impératrice- 
Reine fît échouer cet artificieux deflèin; ïe^ 
Roi ne crut pas jufte d'attaquer les Pays- 
h^Sf parce que les Anglois lui faifoîent la 
guerre; rimpératrice jugea indigne d'EUe 
de fe prêter au deficîn d'allumer une guerre 
générale pour fervîr Pambîtion demefurée 
de rAngleterre aux dépens de la France^ 

tMajellé Impériale n'avoit aucun 
A 4 
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fbjet de fe plaindre , & m préjudice da le- 

pos & de la fûj^ré de l'Empire. 

Dans, ces circonftîinceSj le Roi & flm- 
pératrice abandonnés en même temps de 
leurs principaux Alliés, ne pouvoietit ref- 
ter dans Tïncertitude de leurs delTeins ref- 
pedifs : les Etars de rimpératrice étoîent 
à découvert vîs-à-vîs de la France , aînC 
que du Roi de Prufie & du Roî d'Angle^ 
terre, Elefteur d'Hanovre ; Sz Majefté de 
fon côté avoir à craindre que cecte coq* 
jonfture critique n^obligeàtàlalooguerim' 
péracrîce de céder aux folUcitations & aux 
menaces du Roi d^ Angleterre. La CQttfbr* 
jnîté de la fituationde leurs Majeftés Très- 
Chrétienne & Impériale, celte de leur zèle 
pour la tranquiliîté générale, la réctprocîcé 
des fentimens d^eftïme qu'elles s'écoîent 
infpirés depuis long- temps, leur firent 
ouvrir les yeux : Elles reconnurent enfin 
que l'ambition particulière des Princes qui 
les excîtoient fans cefle l'une contre Tau* 
ne» étoit la caufe principale de leurs divî» 
fions ^ des ferres qui depuis fi long-temps 
dé fol oient l'Europe & fur-tout l'Allemi- 
gne :& pour détruire le mal par la racine, 
leurs Majeftés s'unirent par un Traité dV 
fuîiîé purement défenfif, & par une Caa- 
vemiûîi de neutralité pour les Pay$-ba& & 
pour leurs Etats refpeclifs. 

Ainfi les Rois d'Angleterre & dePhifle 
aurcnt Fart d'opérer par leur conduite ce^ 
que tout TcITort de la politique avoîc 
]ment trat^^uis plufiçi 
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ce que la partie la roîeus intentionnée de 
rAïlemûgne avoir toujours defiré pour la 
«xanquilliré de TEnipire ; aînfi leur ambi- 
tion & leur infidélité furent la caufe & na- 
turelle & néceflaire de l'union des Cours 
de France & de Vienne ; en vain voudroit- 
OD la chercher ailleors* 

Tous les foupçons ardflcîeux , toutes 
les craintei imaginaires que les Rois de 
ProlTe & d'Angleterre ont tâché d'inCpirer au 
public contre l union de ces deux PuKTances, 
comme renfermant le deiTein de préjudicîer 
aux droits des Princes de l'Empire , & d'é- 
lever la Religion Catholique fur les débris 
de la Procédante^ font de pures chimères en- 
fantées par le regret de n'avoir pu armer, 
comme ci-devant, les Cours de France & 
de Vienne Tune contre Tautre^ & par l'en- 
vie d'y fuppléer, en excitant les Princes Pro- 
teftans contre ces deux Cours, fous le maf- 
gue de la Religion, 

Il ne faut que confidérer la différence de 
Ja conduite du Roi d'avec celle des Rois 
d'Angleterre & de Pruiïe pour connoUre 
la différence de leurs intentions, & fe con- 
vaincre de la vérité de ce qu'on avance* 
Sa Majefté , comme on l'a dit plus hauc^ & 
comme tout le monde l'a reconnu , n'a rien 
négligé pour que les troubles de i'Améri* 
que ne fe commun iquaflènt point au conti- 
nent de l'Europe; & tandis que leurs Ma- 
jedés Britannique ScPruifienneempIoyoîenc 
toute forie de manœuvres pour attirer k 
gu'erre dans l'Empire & renverfer fes lois , 
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Sa Majefté n'étoît occupée qïieda foîn d'é- 
carter l'incendie , & de préferver ces mê- 
mes loix de leur ruine totale, 

C'eft dans cet efprîE qu'au moyen de It 
Convention de neutralité que le Roîacon* 
due avec l'Impératrice-Reine pour les Pays* 
bas 5 & de h Déclaration que lui ont don- 
née les Etats-Généraux des Provînces-unies^ 
11 à affuré ïa paix dans la partie de TEiirope» 
qui jufqu^îci avott été la plus expofée aa 
feu de la guerre , qui Tavoît prefque tou- 
jours communiquée à l'Allemagne, & qui 
venoît d'être abandonnée à la difcrétîoa 
de la France par leurs Majeftés Britanni* 
que & Pruffienne* 

C*efl encore dans le même efprît que !e 
Roi & l'Impératrice ont fait connoître 1 
toute l'Europe , que le principal objet de 
leur union étoît le maintien des loîx & conlV 
tîtutîons de TAllemagne; qu'en conféquencô 
les deux Cours ont pris pour bafe du Traité 
de Verfailles la paix de Weftphalie, qui eft 
le plus ferme rempart de la liberté Germa- 
nique, & que Sa Majefté a déclaré atout 
l^Empîre , conjointement avec la Suède co- 
garante de cette Paix, qa*ElIe feroît tous 
fes efforts pour maintenir les droits des 
Etats, & nommément ceux des crois Reli- 
gions établies en Allemagne» 

Si les Rois d'Angleterre & de Pruffe 
avoient été animés du même zèle que Sa 
Majefté pour la paix de l'Europe, le Traité 
de Verfailles , la neutralité des Pays-bas & 
celle de la Hollande n'auroient pu leur eau- 



fer le YÎf reflentîmenr qu'ils en ont marqué , 
àrfifiipirejouîroit encore du calme le pl\î$ 
profond t rabrî des orages qui ont éclaté 
en Amérique; maïs les projets de ces Prin* 
œs îi'écoîent compatibles ni avec le repos 
de l'Europe , nî avec celui de f Empiré ; îl 
leuf faHôic une guerre fur le continent* 

Le mauvais fuccès des enrreprifesinjuflefi 
& violences du Roi d'Angleterre contre 1% 
France^ tant en Amérique qu*en Europe, 
ayant changé les brillantes efpérances dont 
les Miniftres de ce Prince avoient flatté la 
nation Britannique , en pertes réelles poi» 
le préfènc & en alarmes pour Favenir, ils 
ont été forcés d'avoir recours à de nouveaux 
expédienspour tâcher de calmer îe reflend- 
ment de cette nation , & fur-totit pour en 
tirer une augmentation de fubfides à la- 
quelle l'Eleifleur d'Hanovre pût avoir part. 
Le moyen qui leur a paru le plus propre pour 
arranger leurs afFaires , aété de mettre la con- 
fufion dans celles des autres, & d'allumer 
une guerre en Allemagne à quelque prix que 
ce mr. 

Le Roî d'Angleterre & iès Mînîftres ont 
rendu aflezde juftîce au Roi, pour compter 
que dans le cas où l*on entrepr en droit d'at- 
taquer les principaux Etats de rEmpîreavec 
leKjuels il é toit uni , & de porter atteinte 
aux loix & conllitudons Germaniques , la 
fidélité de Sa Majefté pour fes Alliés, fa 
qualité de garante des Traités de Weftpha* 
lie, fon zèle confiant pour le repos & la fll'? 
rcté derAlkîBïigiiej Feiîgageroîent àprcn- 
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dre part â cette guerre ^ & qu'ils dîmimte- 
roienc par cette diverfion^ les efFonsque la 
France étoli obligée de faire par mer pour fa 
propre dëfenfe contre les Anglois. 

La Cour d'Hanovre n'a pas oublié fè» 
avantages dans le plan qu'elle s'eft formé. 
Comme depuis long- temps lesinrérêrsdela 
nation Britannique font fubordonnés à la 
convenance de l'Eleveur, on a eu deux ob- 
jets relatifs à cel!e<i; le premier, de pro- 
curer à Son AltefleEle^floralede forts fub- 
Cdes 9 en armant les Hanovriens pour fooce- 
nlr les entreprîfes du Roi de Profîè , & af- 
foiblit par ce moyen les opérations du Roi 
pour la défenfe de la liberté de FEmpire & 
celle des Etats de fes Alliés, 

Le fécond objet a été de tâcher de con- 
vertir la guerre d*Allemagne en guerre de 
Religion^ pour s'attirer l'appui des Princes 
Protsftans, Un double avantage en devoît 
réfuker: îi ces Princes facilîtoient par leur 
fecours ^ resécution des deOeins de leurs 
Majellés Britanntque&PruflîeîTne, onpro- 
curoît par ce moyen à î'Eîedeur d'Hanovre 
un accroîflement de crédit & de puifïànce au 
préjudice de fes voifins tant Catholiques que 
Proteftans ; ce qu'on fut être depuis long- 
temps l'objet favori de fon ambition ; fi au 
contraire les fuccès étoient peu favorables, 
on rejettoît fur les Princes alliés une grande 
partie des dommages qu'il y auroîtà efFuyer. 

Un projet fi dangereux pour l'Empire ne 
pouvoir s'exécuter que par le concours du 
Roi de Pruflc ^ & le Roi d'Angleterre V^ 
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érenu ec flattant l'ambition de ce Prince^ 
de refpéraiice d*un nouvel agrandîflemenc 
aoï dépens de rimpératrîce-Reine, que Ton 
vouloir punir de ce qu'Eile avoit ofé fere- 
fufer à î'exéctinon des projers injuftes du 
Roi d*Angleterre, Electeur d'Hîinovre, Sa 
Majefté Prtiffienne s*eft prêtée d'autant plus 
lacilement à ces vues, que par les comM- 
ïïailbns qu'Elle avoît étabUes fur les con- 
jonétures où fe trouvoit l'Europe , & en par- 
ticulier fur l'état de la Saxe & de la Bobè- 
me ^ qui étoîent fans défenfe , Elle s'eft 
imaginée qu'Elle îroit jufqu'à Vienne fans 
rencontrer d'obftacles allez puiflans pour 
rarrêter, qu*Elle y dîéteroit les condîtîont 
de la paix, qu'enfin Elle donnerolt k loi 
furie continent, tandis que SaMajefléBri* 
tannique la donneroit fur les mers, & que 
le fuccès juftifierok afïèz dans le public 
Pénormité de TenEreprife , & tout ce que 
les moyens employés pour y parvenir pou» 
voient avoir d*odieus. 

Tels ont été les projets des deux Roifi, 
Voilà tout le nœud de cette guerre înjufte^ 
entamée par ces Princes aux mépris de la 
foi des traités & des loix de rEmpîre. En 
vain le Roi d'Angleterre, Electeur d'Ha* 
novre, voudroit alléguer, comrame il a fait 
cî-devâDt , qu'il n'a eu aucune part à cette 
guerre, & que mêtne II Ta defapprouvée ; 
non feulement les faits ont démontré le con- 
traire; mais on a d^autres preuves encore 
qui atteîlcnc qu'il en a été le premier mo- 
fbile^ fi ecHes fgnt d'une naturel ne pouvoir 
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être conteftées^ puîfqu'elles viennent dîrec* 
tement des Rois d'Angleterre & de PmflTe. 
Ces daux Princes fe lonc dévoilés l'un & 
Tautre dans les déclaracions qu'ils fe font 
données au mois de Septembre dernier. 

Voici comment le Roi de Prufle s'expli- 
que dans la fienne^ fur Ta vis qu'il avoitreça 
de la propofkion d'un Traité de neutralité 
de la parc de M. le Duc de Cumberland au 
Maréchal de Richelieu. 
^, Je viens d'apprendre qu'il efl encore 
queftion d'un Traité de neutralité pour 
l'Eledorat d'Hanovre, Votre Majefté 
auroit-elle alTez peu de couftance & de 
fermeté pour fe laiflèr abattre par quel- 
que revers de fortune? Les afFaîres ibnt- 
elles fi délabrées, qu'on ne puiflè les ré* 
tablir? Que Votre Majefté fafle atten* 
55 tioû à la démarche qu^EUe a defTein de 
,, faire, & à ce qu*Elle m'a fait faire; Elle 
,j eft la caufe des malheurs prêcs à fon* 
,5 dre fur moi* je n'aurois jamais renoncé 
5, à l'alliance de la France fans toutes les 
5, belles promefles que Votre Majefté m'a 
^^ faites. Je ne me repens point du Traité 
,, que j'ai fait avec Votre Majefté ; mais 
,, qu'EUe ne m'abandonne pas lâchement 
55 à la merci de mes ennemis, après avoir 
3, attiré prefque toutes les forces de l'Eu- 
5, rope contre moi. Je compte que Votre 
55 Majefté fe reffouviendra de fes engage- 
5, mens , réitérés encore le 0.6 du moispalfé, 
55 & qu'EUe n'entendra à aucun accommo- 
») demeoi; que je n'y fois compris. 
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Là réponfe du Roî d* Angleterre à cette 
(léclaracion^ coofirme la vérité de ce qu'elle 
coTicient^ poifque ce Prince ne contredît 
point rimputation qu^on lai fait d'êcre TauN 
reur de la guerre d* Allemagne , & qu^après 
s*être tiré affez mal du reproche qui lui eft 
ftit d'avoir entamé une négociation pour 
TEleftorat d'Hanovre, Il finit par ces mots: 

5, Dans une fituation auffi critique , quel G^ismt 
^ qu'ait été le fuccèsdes armesj SaMajefté ^^^'^fi^ 
5^ eft déterminée à un concert fuivî avec 1757, * 
„ le Roi de Prufiè fur les, moyens les plus 
5, efficaces de faire échouer les deflèins^in- 
5, juftes & oppreflîfs de leurs ennemis com- 
55 muns ; & le Roi de Prufïè peut s^aflurer 
5, que la Couronne Britannique continuera 
„ d^ remplir fcrupuleufement fes engage* 
,, mens avec Sa Majefté PruffiennCj & de 
„ la foutenir avec fermeté & vigueur. 

Comme la déclaration du Roî de PmfTe 
& la réponfe du Roi d'Angleterre ont été 
inférées dans des écrits publics, fans con- 
tradidîon de leur part , on ne peut douter 
qu'elles ne foient vraies , & qu'on ne doive 
ajouter foi à ce qu'elles contiennent, 

A ces preuves 9 il ne peur qu'être à pro- 
pos de joindre quelques traita fur les efforts 
qu*on fait pour foule ver les Proreftansd'AU 
lemagne contre la France, fous le faux pré- 
texte qu*Elle a des defleins préjudiciables à 
leur Religion, 

Les manœuvres les plus odieufes font 
employées journellement pour arriver à ce 
huu Qû A ia£gie porté tout récemment la 
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licence jufqu'à faire inférer dans les écrits 
publics des faits controuvés, égaîament in* 
jurieux & ridicules, pour furprendre là bonne 
foi des Peuples Proteftans, & les armer con- 
ue les troupes Françoifes; mais le motif de 
ceux qui ont inventé de pareilles fables, & 
les moyens qu'ils emploient pour les faire 
adopter, ont démontré à tout TEmpire qu'on 
ne veut faire une guerre de Religion de celle 
qui a été excitée uniquement par l'ambi- 
tion, que pour aflbcîer les Proteftans d'Al- 
lemagne à la mauvaife caufe qu*on a entre- 
pris de foutenir^ & pour fe procurer par 
leur fecours ^ & à leurs dépens , la facilité 
de s'en tirer. 

Les Etats de Saxe font en particulier la 
preuve & l'exemple de cette vérité- Les 
Pruffiens ont uni la force à Tinjurtice la plus 
criante poiu: s'emparer de îa Saxe, qui a été 
le berceau de la Religion Proteftante , & où 
elle êfldans la plus grande vigueur j & ils y 
ont exercé contre le Souverain du payS| 
conti'e fa famille & fes fujets, des violen- 
ces qui révoltent l'humanité. 

Les Etats du Duc de Meckelbourg^ qui 
font tous Proteftans, ont eu le même fort 
Les Pruffiens y font entrés à main armée, 
fans aucune raîfon ^ & au mépris de la paix 
publique; Ils ont obligé le Duc à fe réfu- 
gier à Lubeck; Ils fe lont emparés des pla- 
ces fortes, fe font approprié les revenus 
du Duché , & fe font fait fournir les grains 
& les fourrages par des ordres defpotiquBs 
& fans payer j les jeunes gens ont été enle- 
vés 



tés i leurs pârens pour les enrôler & les 
fiire fervîr contre leur propre Souverain ; 
n un mot , fans le plus léger prétexte de 
lainres contre le Duc de Meckelbourg, 
bn Duché eft traité par les Pruilîens corn- 
le un pays conquis : enfin pour perfuader 
!S Proteftans d'Allemagne que leur Reli- 
îon eft menacée , on commence par en faîrâ 
es martyrs; & les auteurs de ces excès veu- 
ni les faire païïer pour des aftes prépara- 
îres du zèle dont ils font animés pour la 
iéfeqfe de cette religion. 

Il faudroit avoir perdu la raifon pour le 
lâinèr prendre à des artifices fi groffiers, iLes 
trois religions de rEmpire, & nommément 
la Proteftaute , ne peuvent avoir de plus 
JBrs garans de leurs droits que ceux de la 
pdx de Weftphalie , puifqu'ils réuniffenc 
rintérêc & la volonté de pourvoir à leur 
confervatîon. 
Le Roi a pris cette pai:E pour bafe de 
\T\ Traité avec rirapératrice-Reine. Il a 
claré conjointement avec ïa Suède , qu'il 
uloit maintenir la liberté Gei-manique , & 
mmément les droits des trois religions, 
qui font confacrés dans les Traités de Weft- 
phalie ; & Sa Majefté renouvelle ici la dé- 
claranon authentique , qu'Elle n'a jamaîs eu 
Je delfein de caufer îe moindre préjudice k 
aucune de ces trois religions , & qu'EUe 
remplira avec la plus grande exaftitude , leâ 
engagemens qu'Elle a pris là-defius avec k 
Couronne de Suède» Quelle fureté plus 
aode pounoient; avoir ks Etats Protel^ 
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tans? Devroient^îls après cela fe kiiïer ei!- 
ti'aîner dans des malheurs réels par vine 
crainte imaginaire, & qui ne leur eft pré- 
fentée que pour fervir de voile à des vues 
d^'ambîtion pernieieufes à tout TEmpire ? 

Après cetce dircuflîon , il faut reprendre 
le fil des évènemens* Quand la guerre, qui 
avoit été méditée parle Roi d'Angleterre, 
Eledteur d'Hanovre, de concert avec le 
Roi de Pmfle, eut éclaté en Allemagne, 
les combînaifons que ces Princes avoient 
établies for la fidélité du Roi à fes engage- 
mens, ne fLirent point trompées. LesEtacs 
de l'Empire attaqués par !e Roi de PrufTe, 
& lès Princes les plus zélés pour le maîn* 
tien du fyftème Germanique , reclaraèrenc 
les fecours de Sa Majefté, tant en fa qm- 
lité d'alliée de TEmplre & de garante des 
Traités de Weftphalie , qu'en verca de fes 
alliances purement défenfives avec différen- 
tes Cours d'Allemagne ; & quoique le Roi 
fût engagé dans une guerre perfonnelte & 
très-onéreufe contre les Angloîs ^ il n'hé- 
fîta point à prendre la réfolution généreufc 
d'employer la plus grande partie de fes for- 
ces à la défenfe de Tes Alliés, & au main* 
tien des loix de l'Empire & du fyftème 
Germanique , menacés d'une fubverfion 
totale de la part de leurs Majeftés Britan- 
nique & PrufTienne, foit en qualité de Roîs, 
Toit en qualité d*Eleéleurs, 

La Suède garante de la pais de WeftpJil!- 
ïîe, conjointement avec le Roi, fut requife 
de la même manière d'exécuter fa garantie » 
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& ne eonfiilrant que les engagemens , Ta dî* 
gnicé & fon courage. Elle ne tarda poiot à 
prendre la même réfolution» 

Le Roî déclara en même temps à TEm- 
pire qu*Il s'acquit te roit de fa fonftîon de ga- 
rent; Il rafîiira nommément qu'il maintien- 
dfoii la lîbené des trois Religions conjoin- 
tement avec la Suède, qui a toujours été la 
proteétrice la plus déclarée de la Religion 
Proteftante; & Sa Majefté fit tous les pré- 
paratifs néceflaires pour remplir fes engage- 
mens par l'envoi d'un corps coufidérable 
de troupes fur le Bfas-Rhin, 

Le Roî d'Angleterre fentoic bien que Sa 
Ma|efté étoit aistorifée par toute forte de 
raifons à ne pas faire la diftinétion chimé- 
rique qu'il voudroît établir entre fa qualité 
de Roi & celle d'Eleéteur, fur-tout quand 
l'un excite une guerre & en paie les frais, 
& que l'autre fe charge de l'exécution. La 
conjoncture étoît critique pour ce Prince ; 
une grande partie des troupes Hanovrien- 
nés avôît été sppellée en Angleterre par 
l'appât des fubfides con fi dé râbles que TE- 
leéWur avoît tirés du Parlement ^ & fous le 
prétexte de défendre la nation Britannique; 
mais celle-ci les ayant renvoyées, TElec- 
reur craignoir que la France ne fît pafTer 
un détachement de fon armée dans l'Elec- 
torat d'Hanovre avant que les Hanovrîens 
qui dévoient repaflèr en Allemagne, y fui- 
fent arrivés* 

Ce fut dans ces momens d'incertitude & 
de crainte que rEl&fteur fit feîre des infi^ 
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nuatîons pour la neutralité de fes Ems 

d'Allemagne, 

Le Roi & rimpératrîce -Reine animés 
d*iiti zèle égal pour le bien de rEmpîre , de- 
firoient que la guerre ne s'étendît point aux 
Etats qui s'abmendroient de fecourir rin- 
fïafteur de la paix publique, & dans ceteC» 
prit Sa Majefté Impériale follicita le Roî 
d*accorder la neurralité à TEleéleur d'Ha- 
novre. 

La propofitîon n'étoît pas fans difficulté; 
la fituacion forcée de ce Prince & l'exem- 
ple de ia neutralité de 1741 , violée parles 
Hanovriens auffi-tôt que conclue , iiîfpi- 
roient des défiances fur la Cncérité des inC- 
nuattons faites par fes Minières. Il étoît 
naturel de craindre que celles-ci n^euflènt 
pour unique but de déranger les opérations 
"de la campagne qui alloit s'ouvrir, de don- 
ner le temps à Son Alteflè Ele^ftorale dV 
meute r contre le Roi & l'Impératrice une 
panie des Princes d'Allemagne , & de join- 
dre toutes leurs troupes aux fiennes pour tom- 
ber avec fureté fur Tarméc Françoîfe dès 
qu'elles en trouveroient l'occafion favo- 
rable. 

Des réflexions fî juftes par elles-mêmes 
& dont la folidité étoît garantie par l'expé- 
rience du pafl? , dans une pareille cîrconf- 
tance, méritoient fans douce une grande a:- 
lention; roaisïa déférence du Roipourune 
Alliée auflî fidèle & aulfi refpedlable à tous 
égards que l'Impératrice-Reine, h crainte 
qu'on ne reprochât un jour à Sa Majeilé dp 
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s'ênre îefiifée à un moyen qui paroîflbît 
feire efpérer un plus prompt rétablifFenieat 
delà paix de rEmpire, prévalurent dans Ion 
efprit à toute autre confidératioo, & Elle 
agréa que Sa Msjefté Impériale offrît de fa 
part la neutralité pour les Etats d'Hanovre, 

L'Eleéleur y répondit par le Mémoire N?J 
qae l'on joint ici ; il eft du lo Février, & 
l'on verra que la hauteur avec laquelle Soo 
AltefTe Eleftorale s'y explique , & les in- 
ventives qui s'y trouvent répandues fana 
ménagement contre la France , n'annon* 
çoîent pas des intentions bien fincèrespour 
la neutralité- En effets ce Prince a voit prel^ 
que en même temps demandé & obtenu des 
fubfides de fon Parlement ^ tant pour le Roi 
de Prufîè que pour alTembler une armée com- 
pofée de fes troupes Eleftorales & de celles 
de fes Alliés fous le nom d'armée d*obfer- 
vation ^ afin de foutenir îa caufe de l'infrac- 
teur de la paix publique contre les troupes 
du Roi envoyées au fecours de fes Alliés 
& à la défenfe de k liberté de TEmpire, 
Le Duc de Cumberland fe trou voit déjà dé- 
figné pour commander cette armée , & les 
huit mille Hanovriens étoîent prêts àrepaf- 
fer d*Angleterre en Allemagne; ainfi il ne 
paroîflbit pas refter d*efpérance pour le 
îuccès de la négociation : cependant Tlm- 
pératrîce , fur de nouvelles infinuatîons de 
TEledear , defira que le Roi l'aurorilat k 
faire de nouvelles tentatives auprès de ce 
Prince, Les Cours de RufRe & de Dane- 
marck y joignirepc leurs bons offices ; Elies 
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offrirent leur garancie ^ & le Roî vonltît bîefi 
encore fe prêtera cette nouvelle négociarion 
& fe réduire aux conditions qui feules pou- 
voîent rendre la neutralité folide & durable, 
W». m* & dont la copie eft annexée à cet écrit. 

Comme les nouvelles infinuations de TE- 
lefteur n'étoîent; pas plus fincères que les 
précédentes, cette féconde tentative n'eut 
pas un raeilîeur fort que îa première; TE- 
îefteur d'Hanovre fe récria contre les con* 
ditions propofées , & rejetta fur-tout celles 
du libre pajfagê pêT fis Etats ^ & de Toccu- 
patîon de la place de Hamehn pour place 
de fureté , comme étant înjuftes , contraires 
à fon honneur, & contenant des vues fafpec- 
tes : cependant pour ne pas paroître renon- 
cer tout-à-faît à la neutralité. Son Akeflè 
Eleftorale propofa de Fadraettre, pourvu 
qu*au lieu de faire pafler les troupes du Roî 
par fes Etats, on les fît marcher par les Pays 
de Caflèl , Brunfwick , Gotha & Weimar; 
maïs cette route étant natareîlement plui 
îongue & plus difficile , elle ne put Être ac* 
cep té e , & ce Prince en prit occafion de rom- 
pre la négociation & d'en rejetter le blâme 
fur la prétendue injuftîce des candidons de 
la France, 

Comme îes procédés du Roi ne peuvent 
que gagner à être mis en comparaîfon avec 
ceux du Roi d* Angleterre , Elefteur d'Ha- 
novre^ on croit qu'il eft à propos de dif- 
cuter les deux condirions qui ont été caufe 
de la rupture de cette négociation de la parc 
de Son AUe0è Eki^orale. 
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n ne faut que jetter les yeux fur leur con* 
m^ pour voir qu'on a voit eu *aurant de.] 
loin d^ raflembler les fûrecés nécenaïretj 
îrEleàeur, que celles qui étoîent indif' 
penfables relativemenE aur troupes Fran- 
çoifes, 
La demande de la place de Hamekn n'a- 
oU rien d'injufte dî de deshonorant, ni de 
langereus, puifque le Roi propofoit qu'elle | 
It mife en dépôt, non entre fes mains» 
ais entre celles de rimpératrice de Rufi 
e, ou du Roi de Daneraarck^ Alliés diij 
Roi d' Angleterre pour lerquels ce Prince, j 
téraoignoit la plus grande confidéracion, &'| 
qui fe portoienc garans de l'exécution deal 
cogagemens que Sa Majefté prendroit dana j 
la convention : il fut même propofé que laJ 
jîlace de Hamelen feroit gaidéepar les trou-| 
es de rEmpire. 
A regard du libre paffagê^ outre que la 
iemande écoit légitime par elle-même, il 
'écoit pas potnble de Texcepcer de la neu- 
alité^ fans s'expofer à des dangers plus 
ands qu'une guerre ouverte de la part de 
Eleaeur. 

L'armée du Roi placée comme elle lY- 

oît, ne devant avoir d'autre objet que df 

porter fur T&lbe, îa propofition de paf- 

par les Etats du Landgrave de CalTel & 

es Ducs de Brunfwick, Gotha & Weimar^| 

ou voit tendre à faire dépérir les troupes 

'rançoifes, tant par la nature du pays qu'il 

faUoit uaverfer, que par les autres obfta- 

lUe Ton auioit txouvés pour les viviez, 
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fourrages , tranrport d'artillerie » &c. Une 
armée qui auroit éî:é obligée de prendre 
une pareille route, aoroit confomnié une 
grande partie du temps de la campagne, & 
feroîc arrivée extrêmement affoiblie^, après 
avoir dépaifé des forames immenfes; outre 
cela^ le danger eût été trop grand de met- 
tre fans précaution les troupes du Roi en- 
tre celles de FElefteur d'Hanovre & de fes 
Alliés ^ & celles du Roi de Pruffe ; c'efl; 
une réflexion dont ]a juftenè fe fait aifé- 
ment fenrir : il étoit donc indirpenfable de 
faire palTer Tarniée de rirapératrice-Reine 
& du Roi, par les Etats de l'Eleftera- d'Ha- 
novre; & ce paffage étoit légitime *> comme 
on l'a dit , & comme il a été reconnu par 
rElefteur, Les raifons fuivantes le, vonc 
démontrer, 

i^. Selon les loîx & conftîtutîons Ger- 
maniques , confirmées dans les Traités de 
Weftphalie, les Etats de l'Empire ontU 
liberté 5 quand ils font attaqués, d'appeller 
des fecours étrangers à leur défenfe; & le 
Roi & rimpératrice-Reine ofiroient toutes 
ks fûretés prefcrites par les loîx de TEm- 
pire, & de plus !a garantie de Puiflànces 
confidérables, alliées du Roi d'Angleterre^ 
Eleéteur d'Hanovre. 

a*». Les troupes du Roi n'étoîent entrées 
en Allemagne que pour défendi^e h liberté 
Germanique , fous les aufpices même de 
l'Empire, conformément à fes réfoîurions, 
& en vertu des Traités les plus folennels. 

3^. L^Eieéteur avoit jugé lui-même qoe 
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ce paflàge étoît légkime ^ puîfqu^il avoît 
propofé, pour admettre la neatralité, que 
l'année du Roi & de i'Impéracrice pafsac 
par les Etats de Caflèl, Brunfwick, Gotha 
& Weimar, Sur quoi il eft bon d'obferver 
que TEleéleur d'Hanovre s'embarraiToît peu 
d'ouvrir un chemin à une armée qui alloit 
combattre le Roi de PruiTe fon allié ^ pourvu 
que l'Eleftorac d'Hanovre n*en reçût au- 
cun dommage. 

4^, Enfin ce paflàge que l'Elefteur avoîc 
indiqué étoît démontré difficile : i! pouvoic 
même devenir dangereux, & être confidéré 
comme un piège tendu à la bonne foi du 
Roi & de rimpératrice , aînfi que des Cours 
de RulBe & de Copenhague, puifqu'il pou* 
Voit ^ccafionner la ruine des armées de 
leurs Majeftés Très-Chrétienne & Impé- 
riale, 

Du concours de toutes ces raîfons il ré* 
fuite que TEleéteur d'Hanovre n*a eu def- 
feîn que de gagner du temps par les înfinua- 
tîons qu*il a faites pour la neutralité; qu'il 
n'a eu aucune intention de l'accepter, & 
qu'il l'a refufée injudemeot & fous de faux 
prétextes. Il réfultede plus queîe Roi d'An- 
gleterre , Eïefteur d^Hanovre , ayant été 
Fauteur de cette guerre , & ayant préféré à la 
neutralité qui lui é roiiofferte , îe parti de fou- 
tenîr la caufe du Roi de PrulTe , & de pren- 
dre les armes contre les troupes du Roi & 
de rimpératrice-Reinc,il s' eft déclaré l'ag* 
grefîèur de leurs Majeftés Très-Chrénenne 
& Impériale 5 & complice de l'infraftion de 




C ^8 ) 
à fouftraîra tous les Etats du Roi d'Atrgle- 
terre en Allemagne , aux calamités qu'en 
traîne une défaîte générale, & que leçon-»; 
cours de plufieurs drconftances n*auroit 
rendu que trop légitimes. 

La conjonrfure n'étoit pas favorable pour 

fiéchîr le vainqueur. Le Roî d'Angleterre 

étoit prêt à faire partir une très- forte efcadre 

avec des troupes de débarquement, *' dans 

55 le defTein de s'emparer de Rochefort, ou 

Lêitrt ^, du moins de brûler les chantiers, lesma- 

%n'dm »' ^î^fiîis^enun mot d*exercer toutes les hol^ 

15 sV 59 tilités potFtbles fur les côtes de France. 

Hmhre, A taot de fujets d'alarmes pour les vaîn- 

Cflïjr/ff ^^^^ s'en joîgnoît un fupérieur à tous les an- 

Mtêlhi^ très; l*expérience du pafTé paroiflbit avoir 

2+0^*- înfpiré une jufte défiance, fur toute propo- 

*''■ fition de !a part du Roi d'Angleterre , Elec 

teur d'Hanovre ; le Duc de Cumberland en 

avoit des preuves récentes. Depuis qu'il 

avoît été obligé de paiTer dans ie Duché de 

Bremen, il avoit propofé la neutralité, fie 

elle lui avoit été refufôe; il avoît fait favoir 

au Mîniftère de France qu^il étoit autorïfé 

par les plein-pouvoirs du Roi fon père, à 

traiter de la paix, ou de la neutralité, ou 

d'un accommodement préliminaire ; & le 

Roî,tidèle à fes Alliés, n'avoît voulu écouter 

aucune propofition que de concert avec eux. 

Par toutes ces raîfons ^ le Duc de Cura* 

berland ne croyoic pas pouvoir obtenir par 

lui-même la Capitulation qui feule pouvoit 

le mettre à Tabri de tous les dangers qu'il 

avoit à craindre \ niais comme il étoit m^ ^ 
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lonné des égards du Roî pour le Roi de 
Danemarck Ion allié , il implora l'aflîltance 
de ce Prince, &il fit propûfer Tarmiftiee au 
Maréchal de Richelieu par Teiuremife du 
Comte de Lynar, Miniftre du Roî de Da- 
semarck, & fous la foi de la garantie de Sa 
Majefté Danoife, 

Sur cette propofitîon le Maréchal eza- 
mma quel écoic le parci le plus utile à TEm* 
pîre^ d'accorder ou de refufer la Capitula* 
tîon. Dans ce dernier cas ^ il fatîsfaîfûit la 
jufte vengeance du Roî; dans le.premîer, il 
envifageoit Tavantage de* tenir les HanO' 
viiens & leurs Alliés dans l*înaftîoîi pour 
le refte de la guerre, & par conféquent de 
réferver fes troupes pour les porter fans dé- 
laifurHalberlladty&accélérerparlapromp- 
titude de fes opérations, l'ëvacuation de la 
Saxe & le récablîlTeraent de la paix en Al- 
lemagne« CoTOnje il connoilToit parfaite- 
ment les fentimens du Roî , il ne balança 
pas à préférer le parti dont il croyoît que 
rEtnpîre &les Alliés de laFrance pou voient 
retirer le plus d'udïîté, & il accorda la Ca- 
pîmlâtîon ou Conv^tion militaire que le 
Duc de Cumberland lui faifoîE offrir par le 
Comte de Lynar ; elle fut conclue à Clofter- 
Seven te 8 Septembre, & rexécudon en 
fut afTurée tant par la parole d'honneur du 
Maréchal de Richelieu & celle d^ Duc de 
Cumberland dépofée entre les mains du 
Comte de Lynar, que par l'engagement de 
la garantie du Roi de Danemarck, accep- 
tée par les deui Généraux* 
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Comme dans le premier moment de M 
conclufion on avoÎÊ omis différens détails €f 
différentes explications en faveur des Ha^ 
ïovriens & de leurs auxiliaires , le Duc d^ 
Cumberland fit demander deux jours apr^ 
par la même enrremife du Comte de Lynarj 
qu'on voulût bien y fuppléer au moyen df 
quelques articles fëparés;ce que le Maréi 
chai de Richelieu ne fit aucune difficultf 
d'accorder. \ 

Ces deux Aftes dont les copies font cîi 
jointes , fe rëduifent aux points fuivans, i 
„ Les hoftîUtés CÊ0eront de part & d'aUf 
tre dans vingt-quatre heures* Les trou* 
pes Hanovriennes feront diftrîbuées , ftJ 
voir, dix bataillons & vingt- huit efcë 
drons dans 1?> ville de Stade & fes envîi 
ronsj & quinze bataillons, fîx efcadroni 
& tout le corps des Chaflèurs dans il 
Duché de Lawenbourg au-delà de TEll 
^i be ; les limites pour les troupes du Rûf 
3, & celles d'Hanovre feront réglées 
^, des CommiOaires refpedîfs, & ces U 
^, tes relativement à la garnifon de Stadei 
j^ ne pourront s*étendre au-delà d'une dai 
„ mi-lieue ou d'une lieue au plus; enfin le( 
troupes d'Hanovre dans Stade & fes t 
virons ne pourront exercer aucune hoi 
tilîté j ni être recrutées ni au^jmentéef 
fous quelque prétexte que ce (oit, 
„ A l'égard des troupes Prancoifes, e!i 
les demeureront dans le relie des Duch^ 
de Bremen & de Verden , & elles coîi» 
ferveront tous les aucies poAes & pa; 
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5, dont elles font en poffeflîon jufqu'à une 
5, conciliation définitive des deux Souve- 
,, lains. 

Quant aux aiïxîitaires des Hanovriens, An. if. 






ils leront renvoyés dans leurs pays,& ^* '* 
pour leur féparanon & difperfion, îl en J;™'^ 
fera convenu entre la Cour de France & jirt! l 
les Souverains refpeélifs defdites trou- /^>*'^* 
„ pes , qui ne feront pas regardées comme 
j, prifonnières de guerre. 

On fait que ie droit de la guerre ^ quelque 
vtve qu'elle foît ^ n'éteint pas entièrement 
ks fencimensde rhimianité entre les enne* 
mis \ & c*eft un ufage reçu parmi les nations 
kfi moins civilifées^ d^obferver reli^eufe- 
ment les Conventions militaires qui fe font 
entre les Généraux : en effet, fans l'obfer- 
vatioiî rigoureufe de ces fortes d'aéles , on 
donneroit lieu aux cruautés les plus inouïes; 
on éteniiferoit les défiances & les guerres; 
& c'eft ce qui rend la foi des Princes fur cet 
objet 5 le lien le plus facré qui foit parmi 
le» Souverains, 

L^exécution de la Capitulation de CIq& 
tcr-Seven étoic donc, non feulement fon^ 
dée fur le droit des gens & fur ceux de l'hu- 
manité , mais elle écoit encore affermie par 
la parole d'honneur des Généraux de part 
& d*autre , dépofée dans Faite même & en- 
tre les mains du Comte de Lynar^ & par 
U garantie de Sa Majefté Danoife , accep- 
tée par les deux Généraux, & conçue en 
ces termes par ce Miniftre même. 
~ elÉS_ci*deirus ferc 
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entés fidèlemetic dans leur forme & te» 
neur, & fous la foi de la garantie de Si 
Majeflé le Roi de Danemarck , que M. le 
Comte de Ly nar , fon Miniflre fouHigoé , 
s'eft engagé d'obcenir, 
5 j La prélente Convention ou artidetfé^ 
parés ^ faits égalemenc fous la garande 
très-exprelTe de Sa MajeftéDanoife, qui 
5*oblîgera d'en alTurer Texécucion pleii 
& entière , dont je me fais fort* 
Enfin j cette garantie étoit aflorée de soi 
Tcau par la déclaration du Comte de Vpm 
dans fon projet du a8 Septembre, dont It 
eonclufion s'explique ainfi ; "-^ Comme Scffl 
Excellence M. le Maréchal Duc de Ri- 
chelieu a bien ?ôulu accepter ce pro^s 
pour le faire pafïèr à Sa Majefté Trtî» 
Chrétienne^ je renverrai à Copenbigoet 
auflî-bien qu'à Son AltelTe Royale M. 
le Ouc de Cumberland , & Tan pourra es 
fort peu de temps favoir lea intendom 
des Cours refpedivcs , & en irenir à la eon- 
clufion* Enattendant, &jufqu*à cequ*oil 
\^ en Ibit convenu pluspardculièretneoti il' 
^, s^en va (ans dire que la ConTeûricRi dij 
„ to reftera dans la force 6c teoetir, 
j5 que les deux Généraux des armées V\ 
,, promis fur leur parole d'honneur, fitqjûe 
,, Sa Majefté Danoife a dédare vouloir b 
,^ ^uuntir. 

D'ailleurs TElefteur d*Hanovtie avait 
cueilli fans délai tous les grands avu 
que pouvoit lui procurer la Capitalâiiois. Uj 
û'étoit pas poÛibk d'imaginer a[^è9 eekfiM^ 



ce Prince entreprîi: de rompre à la fois les 
liens les plus facrés dans- la fociéré des Sou- 
verains & dans celle des hommes* 

Dans la confiance que le Maréchal de 
Richelieu croyoit devoir à tant de tîa-es 
reipeftables, dès que les limites des deux 
armées eurent été réglées, il ne kifla que 
peu de croupes dans le Duché de Breraen ^. 
& ^'éloigna avec le refle pour fe porter iûr. 
Halbeiitadt, dans le deflein, comme on Ta ' 
dit, d'accélérer par la promptitude de fes 
opérations, l'évacuation de la Saxe, & let^ 
rémblifTement de la paix en Allemagne, 

Le Roi fui van t les mouveraens de fon 
ïèle pour fes Alliés & pour l'Empire , ap- 
prouva la conduite du Maréchal de Riche- 
lieu ; & pour rendre la Capitulation plut 
ioHde , Sa Majellë propofa qu'on y joignÎTi 
quelques explications qui en fixaffent le fensr ^ 
d'une façon fi claire, qu'elles puflent obvier 
à toute faufle interprétation. Ces explica- 
tions étoient de la teneur fui vante, 

„ 1^. Que !â ceflation des hoflilirés du- 
„ reroit pendant tout le temps de la pré 
,, fente guerre 
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a^. Que les troupes Hanovrîennesde& 
tînées à pafler au-delà de l'Elbe dans le 
Duché de LawenbouTg, n'en forciroienc 
pas, & qu'ainfi que les troupes qui refte- 
roîent en-deçà , elles n'exerceroient au- 
cune hoftilité, ni contre le Roi, ni con- 
tre fes Alliés ; & que les troupes Fran- 
çoifesn'exerceroientpareinemeut aucune 
hoAiliié conçue elles* 

C 



î5 3^4 Que l'on ne receWDît point de 
\y troupes Angloifes dans les Duchés de Bre- 
„ rneti & de Verden, 

„ 4^, Que les troupes^ tant Hanovrien- 
,^ nés que leurs auxiliaires , comprifes dans 
la Convention, ne pouiTOient fcrvîr pen- 
dant la préfente guerre, ni contre le Raî, 
ni contre fes Alliés^ ni fe joindre à cel- 
les do Roi d'Angleterre 3 ni à celles de 
fes Alliés. 

S'il y avoiî eu du côté de la Com d'Ha- 
novre la même bonne foi qtie du côté du 
Roi , ces explications n'auroienc rencontré 
aucune difficulté» 

Le fens qu*^elles préfemoîent fe trouvoît 
contenu dans les Conventions des 8 & lo 
Sepcembre, ou en termes équivalens, on 
par une îndoÊtion naturelle ; & elles étoienc 
fi juftes, que le Comte de Lynar, à qui el- 
les ftirent remifes, trouva que c'étoît le > 
vrai fens dans lequel la Convention avoit 
été entendue, & que la Cour de Copenha- 
ffue en porta le même jugement. En effet, 
fi la durée de la ceflatîon des hoftilîtés n'eft 
pas explicitement ftipulée dans le premier 
article de la Con venrion , par lequel il eft 
porté feuîemenr ^ue les bùflUités ceffèrom de 
part ^ d'autre^ on trouvera qu'il y a été fup* 
pléé par rarticle IIL dont voici la teneur, 

5, Les croupes du Roi demeureront da^g 
,^ les Duchés de Bremen & de Verden iuf^ 
35 pi* à une concHiatkn définhlve des diux^ 
3^ Smvêraim^ & les croupes Hanôvrîennes 
jY leltées à Stade & dans l^s environs y ne 
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commettre aucune hofllHîé Côts* 
rançois, ni les croupes FrançoU 
e elles* 

iia de cet article fixe le fens de 

& il en réfulte évidemment que 

ion d^annes devok durer de part 

mf^u'à !a cQncîimtîQH définhwe^ 

:, jufqu'à la fin de la gueire* 

ième condition des explîcatloîit 

lue dans Tarticle Lde !a Conven* 

kme la chufe générale & illimitée 

pîon des boftilhês départ û? d*au* 

*îpulée , il ne pouvoit y avoîr au* 

tien pour les troupes deftlnëes k 

le DOché de Lawenbourg, 

nde de la troifième expHcatlon 

fens même de la Convention* 

ovriens avoient reçu des troupei 

j ce n*turoît pu êcie que pout 

les François de demeurer dans lei 

Bremen & de Verden , & de con* 

portes & pays dans la poffeflîort 

s dévoient rêfter, confonnément 

ïs de la Capitulation ; en un raoC 

reindre h fufpenfion d*arrae3 & 

icer I es hofti lités : atnfi ladite Con- 

îroît devenue îîlttroire ^ contre la 

es contraiftans , qui feîon Tartî* 

t, ^uefei hfliliîéï ceff'ajem de pûri 

B jufqu'^à U cmcUtatwn défi m s hê 

huveraim^ & que les articleB de 

ivention, ainfi qu'il efl exprefTé* 

jîé plus bas, fulTent firîèlemeaç 

elon leur forme & teneur» 

C a 
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Qaatit à là quatrième explication , îefei 
en eft puîfé dans les anicles L 11* & III, i 
la Convention du B, & dans le premier a 
ticle féparé du lo Septembre. Il eft pon 
par Tun de ces arcicles^ yf^e les bofii/itésa 
firùknt de part & (Tautrê ; & comme 
Général des Hanovriens ^^ en ftipulant po 
fes croupes & pour celles de fes Alliés, rf 
voit pas fait d'exception pour celles-ci da 
cec article , il efl certain qu'elles étoie 
comprifes avec les Hanovriens dans !a ciau 
de la ceflation des hofti lires de pan 
d'autre ; d'autant plus que c'étoit la con« 
don qui fauvo.it les uns & les autres d*uï 
deftruftion cotale. En vertu des autres t 
ticle;, lefdices troupes auxiliaires devôîe 
être r nvoyées chacune dans leur pays;^ 
à ré ,ard des conditions de ]g:ut fépar^ÊfH 
Ëf difperfîon , il en devoit être convenu a 
tre ia France ^ les Smvermm defàii 
troupes* 

Ain fi îe Roi pou voit demander cette qu 
trième explication par lui-même, & t 
Vertu de la Capitulation , relau vemem an 
Hanovriens & à leurs Auxiliaires. L*esp 
rience du paffé juftifioic entièrement la a 
mande de ces éclairciflemens. 

L'avantaf^e étoit commun des deux p 
tés< Il ne s'agifToit que d'aflurer plus folîd 
ment Texécurion de la Capitulation, &' 
ne pouvoir y avoir que de la mauvaife v^ 
Ion té à s'y refufer- D'ailleurs le Gênée 
François n'ayant fait aucune dilBculté d'ai 
corder ks explications & les additions q) 
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toi ivoîent été demandées après U Convenr 
lien du B Septembre, ilécoic en droit d'exi- 
ger la réciprocité de la part du Général Ha- 
Bovrien; mais comme k Cour d'Hanovre, 
fi qu'on l'expliquera cî-après , avoir tra- 
illé à enfreindre la Capimlarioii , dès 
elle avoic fy le tréfor de TElefteur & feé 
njpes en fureté , la demande des explica- 
tions fut éludée fous divers prétextes, Tati^ 
tôt on vouioic confondre avec la Capitula- 
don le traîcement du pays d^Hanovre , dont 
il lî^avoit point éré fait mention dans cet 
afte , & tantôt on prétendoit faire un Traité 
de neutralicé^ 6e lîîpuler de nouvelles con- 
ditions pour les troupes auxiliaires» 

Il feroic fuperflu de s'arrêter à dévoiler 
s divers artifices qui ont été employés dans 
tte occafion , puifque le fort des explîca- 
tons demandées ne devoir porter aucune 
teinte à fexéc ut ion de la Convendon rai* 
taire; outre que ce parti éroitjuftegarlui' 
ême, les Généraux refpeftifs s'y étoîent; 
gés par leur parole d^honneur, comme 
mte de Lynar l'a reconnu dnns le pro- 
explicadon remis par lui au Maréchal 
!e Richelieu le 28 Septembre, Ou le trou- 
era dans toute fou étendue avec les Pièces 
^ificatives, & l'on ne citera ici que le 
laflàge qui concerne l'exécurion de laCon- 
ention : en voici les propres termes, 

^ En attendant & jufqu'à ce qu'on en 
I, ibit convenu plus particulièrement , il 
s'en va fan s dire que îa Convention du 10 
ïçftera dans fa force & teneur^ aîjifi 4uc 
C 3 
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^y Tes deux Généraux des armées t'ont jMrd 
^^ mis fur leur parole d'honneur , & que S 
,j Majefté Danoifc a déclaré vouloir k g^ 
„ rancir. 

Ces termes font fi clairs & fi précis , qu'î 
pe lâiflènt aucun Jieu de douter que Vtxi 
cation de la Convention ne fiit îndépi 
dante de la négociation des explicatîOT! 
Auiîî Mr, le Duc de Cumberland perfuat 
que toutes les difficultés que Ton oppolb; 
à leur admifTîon ^ nepouvoîent le difpenfi 
d*obferver la Capitulation, eut recours 
d'autres moyens ; & le préteste qu'iï pi 
pour couvrir le defleîn de ne la pas exéci 
ter, fut la propofitîon faîte par le Roi 
Landgrave de Caffel de defarmer fes troupe 

Comme ce prétexte fait la bafe de la ju 
tîfication de TElefteur d'Hanovre dansFi 
pofé des motïfè qui Tont engagé à recon 
mencer la guerre, & que c'eftlemêmedoi 
la Cour de Caflïl s*eft fervi pour colori 
ik mauvaîfe volonté, îl paroîc importai 
de faire connoître à toute l'Europe que 
prétexte de fElefteur & du Landgrave éto 
înjufle , & que même il ne fubfiftoit pli 
dès le a Novembre : mais il efl néceflaîi 
à cet effet d'entrer dam h dîfcuflîon da trt 
tement des troupes auxiliaires de FEleftetl 
d'Hanovre, 

On a vu par les conditions de la Capîi 
larion ^ çue ia cejfa$hn des boffilhés regaf 
doit les trùupeî anxiliûires, ainft que les Ma 
Hkùvriens : que de plus elles dsvokfît être i 
v(^ies àms kurpays^ & qu*à Tégard dektâ 
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/e^râtim & àifperfiùn , il éemit m itr^ ■ 

Convenu entre h Cour de France ^ ks Sou- I 

Pârarns rejpeâtfs. Enfin qu'elles ne dévoient m 

fûS être regardées comme prijinmères dâ ■ 

guerre. I 

Le Dac de Birunrwick prévoyant la dé* 1 

foiace générale de l*arméedes Alliés, étoit 1 

entré avant la CcwiventiDn de Clofter-Se- 1 

veo , dans une négociation avec la Gourde I 

France fur le fart de fes croupes , par la mé- I 

diaiion de la Cour de Vienne &rentremîfe I 

de celle de Danemarclc ; & le Landgrave de I 

Caflel qui en étolt informé , avoit fait de- I 

mander au Roi les mêmes conditions dont I 

on conviendroic avec ïe Duc, I 

Il -n^écolt pas naturel de fe fier à un corps ■ 

confidérable de troupes^ *îui ne fe foumet- I 

loient que par la crainte ; & c'écoit une pré- I 

caution toute fimple d'ôter les moyens de I 

nuire , quand on n*étoit pa% fÙr d*en ôror V 

la volonté- Dans ces principes le Roi de- I 

manda au Duc de Brunfwick que fes trou- I 

pes fuflent defarmées ; & le Miniftre de ce I 

Prince ^ en verru de fes plein -pouvoirs, ■ 

Cgn a après 1 a Con vent ion de Cl ofter- Se va n , I 

celle du ao Septembre à Vienne, fous la M 

condition du defarmemen r , aînfi qu'il confia " 
p^ la copie ci-ioînte de cet afte , qui a éré N=.VH/ 
ratifié depuis par le Duc de Brunfwick fans 
aucun changement. 

Le LandjTrave écoit fort éloigné alors d V V 

voir des principes diffère ns de ceux du Duc» M 

puîfqu*il avoit demandé formellement au I 

Roî d*en être traité comme ce Prince, & ■ 

C4 I 
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que dtns le projet d'explication do a8 Sep- 
tembre le Comte de Lynar, flipuîant pour 
ce Prince^ déclare, (Article IIL) ^ fl» 
„ Sa Majellé Très-Chrénenne ayant ûffà 
,5 avec le Duc de Brunfwick un rraké pour 
^ le fort de fes troupes auxiliaires^ il pi' 
^, roic de l'équité du Roi de donner lestiê* 
,ç mes condicioos au Landgrave de Hdlè- 
„ CaffeU 

Cependant quand le Roi, en conféquencr 
de la Convencîon de Vienne , fit demander 
le defarraeraent des troupes HcfToires, ce 
Prince après s'être concerté avec le Géné- 
ral Hanovrien , le récria contre cette coa* 
dtcion , & le Duc de Cumberland déclan 
que la propofitîon de defarmer les Hcfibii 
étoîr contraire à la Capitulation, parce qu*îl 
étoic ftipulé , çf/e ies troupes auxUiaires m 
/iroieni pas regardées comme pn/onmèrcs di 
guerre; & q^ fi le Maréchal de Riche lieti 
îniHloit fur cette condition, il fe crotmit 
autorifé à ne pas tenir la Capitulation* 

Pour démontrer l'injuftice & la mauvaife 
foi de cette difficulté^ tant de la pan dû 
Général Hanovrien que du Landgrave , tl 
fuiBt de faire attention aux claufes de la Ca* 
piculation concernant les auxiliaires i eliei 
portent^ comme on Ta déjà dit^ftiw rtfitff 
bùfii!i$é ceffira entre ces troupes ^lesFtmh 
foh^ ^ qu^eUes feront renmyéis Jams kat 
fay$ , êii elks^ feront placées ^ dîfpewfits 
fdon €e fut fera convenu entre U Ô^ut de 
France ^ leurs Souverains refpiàift^ 
U réfulte évidemment d^ ces termes » <|He 
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lefdîtes troupes étant congédiées & ren- 
voyées dans leur Pays, elles étoient déga- 
gées de totir lien avec le Roi d'Atigleccrre^ 
Eleâreur d*Haîiovre ; que fon Général n'a-^ 
voit plus aucun pouvoir fur eliejj ; qu'il ne 
dépeDdoit pas de lui de changer leur defti* 
Dadon , & que !e Roi avoit la liberté de con- 
venir avec elles des circonftances de leur 
réparation & difperfion, confûrmément à 
la fureté de fon armée* 

Les Mîniftres Hanovriens avoîent re- 
connu authentiquement cette vérité , com- 
me on le prouvera ci-aprè-î , en donnant 
avis de la Convention de Clofter-Se vénaux 
SouveraindBes troupes auxiliaires : ils leur 
avoient marqué, '^ qu*elles éroient congé* 
j, diées, & qu'i!s dévoient s'adrefler à la 
5, Cour de France pour négocier les^ condî- 
^ tions du traitement de leurs troupes* 

C'étoît d'après la confirmation de ce prin* 
cîpe, de la part des Miniftres d'Hanovre, 
que le Duc de Brunfvvick avoit fait figner 
par fon Miniftre à Vienne ^ fous la média* 
don de rimpératri ce- Reine , & par les bons 
offices du Roi de Danemarck, la Conven- 
tion du cto Septembre, qui llipuloït le de- 
fannement, & qu'il a munie dans la fuite de 
fa ratification. 

La feule condition que le Général Ha- 
novrien étoit donc en droit d'exiger, pour 
les troupes auxiliaires , c'eft qu'elles ne fuf- 
fent pas regardées comme prifonnières de 
guerre; mais fous cette condition ,il ne pou- 
voit prétendre qu^elles ne fuITeat point de- 
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Cannées, parce qae la condition detronpei 
delarmées n'eft nuUemeïit égale à celle de 
troupes prifonnièrcs de gaerre 5 & que cette 
€lemière qualité o'eft pas la feule qui ad- 
mette la coDdîcîon de mettre baslesarmes^ 
quoique rexpofé des motifs de TEleéteut 
d'Hafioçre avance le contraire. La diffé- 
rence de la condition des unes & des autres 
eft fenfible. Les troupes prifonnières de 
guerre font écroitement gardées^ le vain- 
queur peut les envoyer en tel lieu qu'il juge 
à propos, jufqu'à ce que le Prince les arc 
échangées ou rançonnées ; les autres au coa» 
traire font renvoyées dans leurm'oprepays, 
où elles peuvent faire les foiiâÉ^is de ta vie 
civile; elles ne font dans le ca^ ni de l'é- 
change ni de la rançon, & le vainqueur n'a 
plus de pouvoir fur elles, tant qu'elles n'ea- 
treprennent rien de contraire à leurs enga- 
gemens, 

Ainfi quand on die qu'une troupe ne ihtÂ 
pas regardée comme prifonniére de guerre, 
cette claufe n'exclut nullement celle de met- 
îre bas les armes , dans le cas où le defar- 
mement importeroit à la fûrecé de l'armée 
qui accorde la Capitulation» La dernière 
guerre en fournit un exemple d'autant plus 
frappant , qu'il efl perfonnel aus troupes 
Heflbifes- 

L'Elefteur de Bavière, en 1743 > fitmi 
Traité avec l'Impératrice-Reine» Les trou-' 
pes HefîbUes & Palatines , auxiliaires de Son 1 
Altefle Ele^orale , furent renvoyées dans 
l^eurs pstys; fans être regardées cûîiim& pi'i-^ " 
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fonnlères de gaerre. Cependant le Général 
Autrichien fit mettre bas les armes aux unes 
& aux autres ; & l'Elefteur de Bavière ne 
crut pas que ce defarmement eût le pou- 
voir de le délier des engagemens contraélés 
par le Traité de Fueflen , & les HefTois Se 
les Palatitts retournèrent dans leurs pays^ 
ftns fe croire autorifés à enfreindre les con- 
ditions du Traité qui leur éroîent relatives. 

Tels font les pmcîpes fur lefquels le Duc 
de Brunfwick a négocié fa Convention , & 
sdopté le defarmement. De ce détail nafC- 
fent deux conféquences également éviden- 
tes; l'urtç que le Laindgrave, qui avoit de- 
mandé les mômes conditions dont on tron- 
vîendroit avec ce Prince ^ ne pouvoit s'y 
refLifer avec juftice : l'autre que la menace 
du Général Hanovrien, de rompre la Ca» 
pîtularion fous ce prétexte, éioît injufte d^ 
tout point. 

Il y a plus , ce prétexte même leur a été 
«titevédans la fuite ^ parla complaîfance que 
le Roi a eue de fe déflfler de la condition 
du defarme ment des H eflb i s . En c on fé q u e nce 
le Maréchal de Richelieu donna le s No* 
vembre, en vertu de fes plein-pouvoirs, (a 
parole d'honneur au Comte deDonep, Mi* 
i^îflre de Caflèî , que les troupes du Land- 
grave ne feroient pas defarmées. Il en in- 
forma en même temps le Comte de Lynar, 
Miniftre de Dancmarck; & il en fît même 
ïa déclaration formelle , par fes lettres du 9 
du même mois, au Landgrave & aU Baron 
de Ziftrow, qui tvQitprîs le commande* 
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ïoent des trouî>es Hanovriennes , après le 
départ du Duc de CumberUnd. Sur quoi 
Ton ne peut fe difpenfer de relever la coo- 
fiance avec laquelle on avance dansrexpofé 
des motifs de l'Elefteur d'Hanovre , " que 
j, laFrancene voulut jamais fereîâcher fur 
5, le defarmement des troupes auxiliaires» 
„ & qu'elle n'a fait qu*adoucjr fon langage 
^ à cet égard depuis très-peu de temps, ,^ 
On vient de voir, au contraire, que dès le 
« Novembre le Maréchal de Richelieu avoît 
annoncé le défiltement du Roi fur le defar- 
mement, & l'on prouvera plus bas que le 
Général Hanovrien a reconnu , par fa let- 
tre du 14 , que le Général François l'en avoîc 
informé le 9. On prouvera de plus, par la 
lem*e du Duc de Bronfwick du 27 Novem- 
bre, que quoique la Convention du ao Sep- 
tembre flîpulât le defarmement pour fes 
troupes, le Roi avoir bien voulu s'en défif- 
ter en même temps que pour le Landgrave 
de Heflè ; & de ces preuves il fera aifé de 
juger quelle foi Ton doit ajouter aux faits 
qui font avancés, avec le plus d^aflurance , 
par la Cour d'Hanovre. 

Il eft manifefte que la difficulté faite au 
fujet du defarmement écant levée, la mar- 
che des auxiliaires d'Hanovre^ pourfe ren- 
dre dans leurs pays ne pouvoit plus être re- 
tardée , ni empêchée , & qu'il ne reftoit ai** 
cun prétexte au Général Hanovrien, pour 
ne point exécuter la Convention de CloC- 
ter-Seven, 

A}M ii'étûit-ce pas la prapofltioadu de« 
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leîhetît des He0bis, quî étoît la véritâr- 
ble caufe du retardement affeélé de IVsé- 
cutionde cet; aéte; mais le complot formé, 
entre les Hanovriens & le Landgrave, de 
remporifer jufqu'à ce qu*on pût le violer 
avec tuccès* 

Dès que les troupes & le tréfor du Roî 
d'Angleterre , Electeur d'Hanovre , furenî: 
mis en fureté , les Miniftres de ce Prince 
ne furent pîiis occupés qu'à réunir & forti- 
fier, de concert avec le Roi de PrufTe, la 
ligue qui avoîcété dîlîipée par les efforts de 
l'armée Françoife, & à tourner contre le 
Roi les effets de fa générofiré. Ils prirent 
des mefures pour engager les croupes du 
Landgrave, & forcer celles de Brunfwîck 
à rompre la Capitulation, & à reprendre 
les armes contre les troupes du Roi , aulfi- 
tôt que leur éloignement ou remplacement 
des quartiers d'hiver, ou la circonftance de 
quelque échec arrivé à la France ou à fes 
Alliés , leur en fournîroit l'occafion favo- 
rable* C'eft une vérité qui efl non feule- 
ment atteflée par les faits, mais encore par 
la réponfe déjà citée ^ que le Roi d'Angle- 
terre, Electeur d'Hanovre, a faite aux re- 
proches du Roi de PrufTe, fur le bruit d'une 
négociation qui devoir tenir les troupes Ha- 
novriennes dans Tinaftion. Comme cette 
réponfe eft du i6 Sepiembre, par confé- 
quent poftérîeure de peu de temps à la Ca* 
pltulation , elle prouve que le defîiîn de la 
rompre a été conçu en la fignanr, & elle ] 
explique oetremtnt la caufe des différens 
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prétextes qu'on a pris de la part du Roîd*Att« 
gleterre, Elefteur d^HanovTc , pour en élu-» 
der l'exécadon. L*on ne croit pas déplacé 
de rappeller ici le paflage de cette réponfe , 
dans lequel ce Prince afiîire formellement 
5, qu'il éroit déterminé à un concert fuivi 
3, avec le Roi de Prullè far les moyens les 
5^ plus efficaces de faire échouer lesdefleîn$ 
„ injuftes & oppreffifs de leurs ennemîi 
communs, & que Sa Majefté Pruflîentie 
pouvoit s'affurer qu'il continueroit de 
„ remplir fcnipuleufement fes engagemens 
5, avec Elle, & de la foutenir avec fermeté 
„ &s: vigueur* 

Les preuves de ce concert fuivî fe Cbnt 
bien-iôt manifeftées par les faits. Tandis 
que le Maréchal de Richelieu fe repofojt 
fur la foi d*un afteauflî facré que la Capîcu* 
lation de Clofter-Seven , les Hanovricns 
élevoient tdutes forces dedîfficukéspour no 
la point exécuter, & chaque jour ils y faî- 
foient quelque brèche qu'ils râchoienc de 
couvrir d'un fpécieux prétexte pour trom* 
per le Général François, jufqu'à ce qu'ils 
eruffent être en état de la violer ouverte- 
ment & avec impunité. 

Le Général Hanovrîen dtffëroit de jour 
en jour de renvoyer au-delà de TEIbe It 
partie des troupes qui devoit pafîèr dans le 
Duché de Lawenbourg; & pour s*en dît- 
culper, ainfl que des autres points qui ref- 
toient fans exécution, Il alléguoit le pré- 
texte du defarraemenc, dont on vient dô 
4émontFer le peu de folidité» Les troupe? 
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lies bornes prefcriies par la Capitulation, 

: potir ^'a^ancer do càié de Harboyrg , & 

kur Général affîiroît qm ce lî'étoit nulle- 

[menr daT3& la vue de nuire , mais feulement 

[pour la commodicé de fes fubfiftances & 

rexTenffioti de fes quartiers : cependant il ne 

ipouvoit les étendre fans la permiffion du 

[Roi DO de fon Général, reconnue pour être 

' néceflàire par M, le Duc de Cumberland 

mêrûe , en ftipulant à rarticle IIL de la 

Convention qu*// fe réfervoit de négocier 

entre ki Cours pour rextenfion de /es quar* 

iiêr$. 

Le Landgrave de Hefle , de fon côté, 
d'accord avec les Hanovriens , même aprèi 
que le Roi eut bien voulu fe délifter du de- 
farmement^ continuoît de faire avancer fes 
troupes avec de Partillerie du côté de Har- 
bourgs fans avoir demandé les, pafTeports 
I du Général François , comme il y étoit 
obligé. 

Mais ce n'étoit point encore tffez pour 

Iles Hanovriens, Non contens d'avoir en- 
fagé le Landgrave à violer la Capitulation, 
& de la violer eux-mêmes, ils empêchèrent 
à tijain armée le Duc de Brunfwick de la. 
mettre en exécution. Ce Prince qui avolt 
en horreur la perfidie qui fe tramoit fous 
fes yeux, & qui vouloit exécuter de bonne 
foi la Capitulation & la Convention con- 
flue en conféqoence avec fon Miniftre à 
Vienne, avoît ordonné à fon Général de 
ITamenei ïm troupes dans fon pays ; mati 
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^uand celm-ci voulut exécuter l'ordre dd 

Duc fou maîcre , le Général Hanovrien là 
fit arrêter : Il fit envelopper fes troupes pal 
les Heilbîs, pour les retenir, &îl les aflOi 
cia forcément à rinfraébon de Tafte le plm 
facré parmi les Souverains. 

Enfia le mauvais fuccès de la bataille d^ 
Rosbach , & le parti qu'avoit pris le Maré^ 
chai de Richelieu de faire entrer fes trouj 
pes en quartiers d'hiver, fur la foi de far4 
miftice, ayant enhardi les ennemis de la 
France & de l'Empire , les Hanovrieoi 
commencèrent à montrer leur mauvaife vo* 
lonté plus à découvert. Il marchèrent en 
force, avec les Heffois, fur Harbourg pouf 
€n faire le fiége , & firent déloger , à force 
ouverte par les HefTois , un décachemenf 
François placé à Bremerworde, au dedans 
des limites marqaées, en vertu des aftef 
pallës à Clpfter-Seven. 

Le Maréchal de Richelîea écrivît à Mi 
de Zaflrow, pour demander raifon d'uni 
infraétion auffi décidée, & favoir à quoî 
s'en tenir fur le fore de la Convention. L'oii 
joint ici les lettres écrites de part & d*autre 
à cette occafîon ; & comme les raifons at' 
lép^ees par le Général Hanovrîen , font l 
lîiômes que celles qui ont été publiées dai 
le manifefte de TElefteur, une même réft 
ration fer vira ici pour les unes & pourl 
autres. Voici celles que contiennent les H* 
très du Général Hanovrien , datées des if 
& 21 Novembre. 1 

^y Votre Ëxcetlence , dit-il dans la p^ 

„ ffiièiep 
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fl liiîÈre^ me permettra de lu! repréftflter 
„ de mon côté , avec .tous les égards qui 
^ lui Ibnr dûs, que je ne Jaurois abfoîu- 
j^ ment point convenir avec Elle que IW- 
„ ticle du defarmemenc des troupes de 
„ Hefîe* donc Votre Excellence- me fait 
„ rhonneur de m'informer que Von fc dé* 
j,fifte à préfent, foit le feul poiiu dont 
^ doit dépendre à préfenr Texécution ou 
,f la non* exécution des lufdites ConVen- 
5, tions de Clorter-Seven* La niême flé- 
I» triflante propofidon, écendue aux trou- 
„ p€S de Brunlwick & foutenue avec vi* 
ji gueur jufqn'à ce momeni:^ inoccupation 
^ du château deSchartxFeld, la retenue des 
„ prifonniers de guerre faits fur les troupes 
^ du Roi ^ renlévement par force d'une 
^ partie des magafins , foicnnellement ré- 
I, fervés , les exaétions énormes dans touâ 

Iles Eiacs de Sa Majefté poulïoes, après 
la concluOon des Conventions fus-men' 
tionnées, avec plus de véhémence & de 
dureté qu^'auparavant même. Tous ces 
^ fiiits, à quoi Ton pourroit ajouter i'énu- 
>j mé rat ion de plu fleurs autres également 
î, paves , & tous faits de notoriété publia 
que, Ttie femblent, je îe dis avec regret, 
fournir les titres les plus légitimes à au- 
torîfer le Roi de s^eftimerdéf^agé de toute 
^ obligation que la Convention^, dont Votre 
Excellence réclame raccomplifîèment, 
lauroit pu impofer à Sa Majefté; quand 
même cette Convention ne feroit poînÊ 
jpax elk*même ccnfée tombée | éidnta 
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& comme non^avenue ^ dès îe moment 
qu'il a plu à Sa Mfijeflé Très-Chrétiennô 
de déclarer poOEivemetit qu*£ne neveu-* 
loic entendre, ni écouter aucune négo* 
cianoïîd^accomraodemenc définitif, of- 
ferte de Docre côté; objer qui cependant 
a fait la bafe^ k but ^ fefence même 
de l'atmiltice arrêté. 
,, Ces cûnQdérations fl importantes 
m'ayant mis dans la néceffîté de dépê* 
cher au Roi un exprès, pour demander 
les ordres ultérieurs de Sa Majellé, Vo- 
tre Excellence jugera d*Eile-même qu'il 
ne me refte dans ce moment d'autre par- 
ti, que celui de laiflèr les chofes dans la 
pofition où elles fe trouvent actuellement. 
5, J'ai cru, M. devoir à moi-même, & à 
3, la dignité du commandement dont je me 
^ trouve honoré ^ de donner à Votre Ex- 
5, cellenceces ouvertures pour prévenir les 
5^ idées défavorables qu'Elle paroît incU- 
„ née à prendre^ de ia bonne foi & de là 
,, juSice des principes fur lefquels je mepî- 
j^ querai toujours de régler ma conduite, 
„ Je dois cependant ajouter encore que 
g, je n'ai garde de procéder en aucune m a- 
,5 niére , au recommencement des hoftili- 
^, tés quelconques contre les troupes de la 
3, France, & que j*âi réitéré aux comman-i 
5, dans des nôtres , les ordres précis de s'en 
jg abfteiîir^ & d'apporter toutes lesprécau- 
55 tions imaginables pour éviter & écarter 
^, toutes les occafions qui pourroîent ruf" 
»» citer quelque événement fâcheux ^ ne fôî* 



ce que par cas fortuit , ou par uû mû* 

heureux hafard, 

„ J'efpère avec cela , de Téquîté de Vo* 
tre Excellence, qo'Ellene voudra point 
mettre dans la cathégorie des hoftilicés^ 
les arrangemens que je me verrai obligé 
de prendre en peu pour rëîargîflement 
des troupes , qu'il eft impôffible de laiC- 
fer plus long- temps fous la toile j fans le» 
expofer à périr cruellemeni: par le froîd 
& les injures de Fair ; arrangemens que 
j^ofe dire. M* on a rendu néceffaîres^ de 
votre côté même, en nous obligeant de 
tenir enfemble le gros de notre armée ^ 
pour mettre pat ce moyen à l'abri de toute 
infultc les différens corps que Ton a me* 
nacés, & que Ton menace encore du de* 
farmemenn 

Quant aux hodîlités commîfes à force ou- 
verte contre le détachement François , placé 
à Bremerworde , voici comment M. de Zaf- 
trow entreprend de les juftifier dans fa let* 
tre du ai Novembre. 

5^ J^aî eu rhonneur d*avertîr Votre Est* 
5, cellence, que la fflreré & la fubfiftance 
„ des troupes^ me mettoient dans peu dans 
„ la néceflîcé de les faire changer de po- 
5, fition. 

5^ pavois donné ordre en confëquence 
„ aux troupes Heflbîfes de fe replier fur 
5, Bremerworde , fans exercer pourtant la 
^, moindre hoftilité contre la gamîfon Fran* 
„ çolfe aflèz foible qui s'y trouvoit, efpé- 
n rant que de la mèïûQ façon que les trou- 
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„ pes ont été tranquillement à Seven , el- 
„ les pourroienc être à BremenvordCp 

„ L'Officier qui y commandoit n'a pas 
„ jugé à propos de fe prêter à mes înten- 
5, tioîis, Il a d'abord arrêcé un Officier chargé 
5j de mes ordres pour le Général Heflbis^ 
5, & refufant d'oumr les portes & de laif- 
^ fer pâffer quelques troupes légères que 
5, j'avois envoyées à renconEre, il les a 
,, obligées de prendre ce qu'il ne tenoit 
5, qu*à lui d^accorder de bonne grâce. 
. 5, Mes ordres étoiem fi précis , qu'il 
„ c'ell arrivé de malheur de part ni d'au- 
5, tre ; j'ai voulu pourtant avertir Votre 
5j Excellence de cet accident pour préve- 
„ nir les rapports contraires qu'on lui en 
j, pourroit faire* 

Une légère difcuiïion de ces deux Lettres 
fera voir la frivolité des prétextes employés 
par M, de Zaftrow, &l inférés dans Texpofé 
des motifs de l'Eleéleur d'Hanovre, poof 
autorifer la rupture de là Capitulation, 

i^. Le defarmement des troupes Heflbî- 
fes au temps où M* de Zaftrow écrivoît^ 
ne pouvoit plus être une caufe de la rup- 
ture de la Convention de Clofter-Seven ^ 
puîfqu*il étoit informé du déflftement que 
le Roi en avoit donné. 

A l'égard du defannement des troupes 
de Bninfwick , le Duc en étoit conventî 
avec le Roî par un aéte en forme ; & le Gé- 
néral Hanovrien o'avoît aucun droîr de s'y 
oppofer. 

Le Duc lui-même a donné un témoignage 
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fi autïientîque de cette vérité dans la Let- N^ 
tre qo^iîîi écrite le 27 Noveoibre au Prince ^^^^' 
FerdiD^nd de Brunfwicki fou frère, qa'on 1 

ne peut mieux faire que de tranfcnre ici le 
paflage qui coticeme cet objeL j 

„ Quant âmes troupes, vous êtes à mê- i 
me de voir, ce que j'en al écrie au mi^ i 

nîftére I-Iatiovrien, M, le Duc de Ctira- 
berlatid les a congédtëes & renvoyées par 
la Convention de Clofler-Seven , ledit mi- 
nîftère a intimé cette Convention comme 
obligatoire , la route de leur marche a été 
téBlée^fur un incident elies ont fait balte ; 
rohfiacle levé elles doivent pùurjume leur 
marche^ la Cour d'Hanovre ne veuc plus 
être tenue à la Convention -5 pendant que 
_ moi je Taï non feolèment acceptée Hir : 

^^ lear parole, maïs qu'en conformité de i 

^, leufs înftrudîons, j'ai négocié à VerfaiU 1 
3, les & à Vienne. I 

,, Après tout cela on veut que je me de- j 
5, dîfe , que je rompe ma parole g que j*a- 1 
„ bîme mes Etats & mon honneur, Con- ' 

5, noîtriez-vous k de celles démarches votre 
„ frère? 11 eft vrai que j'ai, comme vous 
,, dîtes, tout facrifié, ou pluftôr que j*aî 
„ été facrîfié. La feule chofe qui me refte 
55 eft mon honneur, & dans raffreuït con- 
3, ttafte de notre (îtuation , je nous plains, 
,3 vous & moi , que cVffc de vous, mon 
^3 cher frère , que je dois recevoir l'avis 
„ cruel qui me confeîlle de l'abandonner: 
„ je n'y puis pas prêter l'oreille, je ne purs 
„ pas me dédire de ce que j'ai promis. Il 
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feut doîic que mes troupes retotiroetit 
dans le pays en conformité de ce qua 
M, le Duc de Cumberknd & le tninif- 
tère Hanovrien ont ftatué de la manière 
U plus obligatoire vis-à-vis de moi, Je 
crains qu'on vous cache les véritables cir- 
conftances. 
Par toutes les preuves qu'on vient de rap- 
porter, Ton voit clairement que la propo- 
iîtion de defarraer n'autorifoit en aucune 
façon le Général Hanovrien à rompre la 
Capitulation ; que te Roi s'en étant défifté 
par rapport au Duc, ainfi que par rapport 
au Landgrave^ ce prétendu grief n*exiftoît 
plus ; que , par conféquent , ce n'étoît pas 
là le motif qui tenoit l'armée Hanovrienne 
fous la toile, que ce n*étoît au, contraire 
qu'un prétexte frivole & dont le. Général 
Hanovrien cûnnoifToit le peu de réalicé, 
dans le temps même qu'iLafluroit ^ue c'é- 
toit la véritable caufe des mouvemens de 
fon armée. Ces mêmes preuves démontrem 
encore que M. de Zaflrow n'avoit aucun 
droit d'empêcher !es troupes de Brunfwrïck 
d'exécuter Tordre que le Duc leur avoic 
donné de revenir dans fon pays , & que la 
violence exercée contre elles par le Général 
Hanovrien eft non feulement iïijufte & cou* 
traire à la Capitulation de Clofter-Seven, 
mais encore aux conîtitudpns Germaniques^ 
aux Traités de Weftphalie^ à la liberté des 
Etats de TEmpire, & à l'honneur d'un des 
plus confidérables Princes de rAîlemagne^ 
& de plus j l'aîné de la maifon de Brunfwick. 
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L'occupation du château de Schattz- 



fe!d & les autres griefs que M, de Zafixovv 
rapporte dans fa lettre du 14, n'ont pu au- 
Kuifer les Hanovrlens à rompre la Capitu- 
iciOTi. La Trêve n'a été faite qu'entre les 
jeux armées. Les François, en vertu de la 
_ Capitularion, foot reliés maîtres de tous les 
pays, dont ils étoient en pcflellion avant 
cette époque. Il n'a été rien flipulé pour le 
château de Schartzfeld, ni pour la reftiru-» 
don des prifonniers. On n'a fait dans la 
Capitulation aucune mention du traitement 
des pays conquis. Le Roi de Prufle qui n*a 
aucun droit fur les Etats de l'Eledteur de 
Saxe, & qui, de l'aveu de tour le monde, 
eft TaggT-effeur à Fégard de ce Prince, dif-* 
pofe à fon gré des revenus de fes Etats, & 
le Roi d'Angleterre, Ele(ïteur d'Hanovre, 
non feulement' Tapprouve, mais il foutîent 
fa caufe à main armée; à combien plus 
forte raifon le Roi peut-îl difpofer des re-^ 
venus des Etats d'îianovre que Sa Majeflé 
polTéde par le droit de conquête^ le Roi 
d'Angleterre, Eîefteur d'Hanovre, ayanc 
été l'ag^refleur à fon égard comme Roi & 
comme Eleéteurl Le feul objet de la Capi- 
tulation étoic de fauver les troupes Hano- 
vriennes fi: celles de leurs Alliés , de la 
deftruélion totale qu'elles avoient à redou- 
ter; fie il n'a été que trop fidèlement rera- 
pli de la part de la France* Les faits énon-* 
ces dans la lettre de M. de Zaftrow, n*ont 
exifté qu'après les infraffions faites à la 
Convention par les Hanovriens; fit la jufU 
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défiance qu'elles dévoient tnfpirer^ a rendu 

légitimes les mefures qu'on a prifes. 

D'ailleurs on oc s'en étoit pas plaint jaf- 
que^là, & fi les Hanovnens avoient cru être 
fondés à en faire un fujct de plaintes, c'é- 
toit la matière d'une explication, & non de 
la rupture de la Convention, excepté dans 
le cas, où les plaintes étant trouvées juf» 
te?î. Ton auroîc refufé d*en donner fadt 
fâftîon* 

3^. Il n'y a rien de fi contraire i la vraî- 
femblance & à la vérité, que rargument al* 
légué par M» de Zaftrow^ & employé dans 
Texpofé des moiifs, *' Que la Convennoîi 
„ devoit être fenfée tombée , éteinte & 
„ comme non-avenue, parce que le Roi 
„ ne vouloit écouter aucune négociation 
„ d'accommodement définiiif; que c'étoîc 
„ robjet qui avoit fait la bafe^ !e but & IVA 
„ fencê de rarmiftice arrêté , & qu'il eft 
„ de la nature de cou[ armiftice provifion- 
^, nel d'entamer tout de fuite les négocia- 
^, tions de paix. 

Il faut chercher le but & le motif de la 
Capitulation dans; la Capitularion même & 
non dans Pidée de ceus qui Font rompue, 
Qa*on jette les yeux fur le préambule, & 
Ton trouvera qu'il n'a été queftion d'autre 
chofe dans la Capitulation, " que d'empê- 
^j cher que les pays de Bremen & de Ver» 
j, den ne fuCîent pas plus long- temps le 
I, théâtre de la guerre > & d'épargner Pef» 
I, fbfion du fang entre les deux mméespîê- 
H tef k s'en diff utet \% polTcHion, 



11 n*eft pas plus queftîon dans les artîclei 
i Gapimîation, de ftlre de h propofi* 
lion d*un accoiimiodeTQent définitif, la ^^- 
ft , le eut & Vejfmce de cec afte : il efl dît à 
la fin de Tarticle IIL " que les troupes Fran- 
jjj çoîfes demeureront datis le refte des Du- 
lli chés de Bremen & de Verden , jufqu*^ 
„ une cmtciliatiùn définitive des ekuxSouve-^ 
3, raim; ,, mais on ne croit pas que les Ha- 
novriens veuillent former la prétention ab- 
furde , de faire fignîfier k cette claufe un 
engagement de la part de la France, de ft 
prêter à des propofîtions d'accommoderaenc 
fans le concours de fes Alliés, & fans at- 
tendre Texécution de la Convention, Il efl 
évident que l'expreHIon de condUation dé* 
finitive n'eft employée dsns ce pafla^e, que 
comme le terme de la pofleffion de Bremen 
& Verden par les François , en quelque 
temp.^ & par quelque moyen que cette con- 
ciliation définitive anlvât; c*eft la même 
chofe que fi Ton eût ftîpulé que les Fran- 
çois refteroîent en polTeiFiûn de ce pays 
jufqu^'à la paix. 

On dira plus. M, le Duc de Cumberland 
n'auroic eu garde d'exiger une pareille con- 
dition en faifant la Capitulation; it fa voit 
que Sa Majefté avoit refufé précédemment 
de traiter avec lui de la neutralité d*Hano- 
vre ^ à moins que ce ne fît de concert avec 
les Alliés de la France, & il auroît craint 
que fa propofirîon n'eu t &it rejetter la Con* 
vention , qu'îl avoir tant d'intérêt & d'em- 
relTement d'obtenir. 



Tout le monde faic qu'A n'eft aucune- 
ment de l'efTence , ni de la nature d'an armif- 
tice provifionnel , d'entamer tout de fuite 
des négociations de paîx^ & rhiftoire m 
fournit pi ufieurs exemples. 

On eft parfaitement libre de recevoir ou 
de refufer des propofitions de paix pendant 
rarmiftice , & la volonté d'une des psiniei 
à cet égard, ne peut pas lier la volonté de 
l'autre. 

Le refus que le Roi a fait des propofi- 
tions d*accommodcment faites par le Duc 
de Cumberland , foit avant, foie après U 
Convention 5 ne peut être regardé que com- 
me une preuve de la bonne foi de Sa Mt» 
jefté* Elle a toajours répondu qu'Ella m 
pouvoir écouter des propofitions que de 
concert avec Tes Alliés; mais ce n^étoitpas 
le compte des Hanovriens, qui ne chef* 
choient à lier une négociation particallèff « 
que pour femer la divlfion entre la Franco 
& fes Alliés. 

D'ailleuri , comment le Roi aurotC-il po 
confentîr à entrer dans une négociation d*iic^ 
xommodement définitif, avant que, de ii 
part des Hanovrîens , on fe fût mis en î6^ 
lUf Texécution des arrangemens coaiem 
dans la Capitulation? 

Si l*on étoit obligé de fe prêter i un ae» 
commodément définitif avant que d^accOQl» 
pîir les conditions d'un armîflîce, il n*y ati» 
roit jamais de fôreté pour Texécutton d*oii 
pareil afte. L*accomplîf!ement derarcnilU^ 
peut bien produire Tac^julefcemcnt à te 



propofitîotis de paix ; mais Ion inexécaîioil 
ne peuc jamais que Téloigner, 

Aiofi tout concoure à prouver que le grief 
que les Hanovriens veulent fe faire du refus 
de leurs propofitions , pour autorîfer leur 
mauvaife foi au fujec delà Conventloîi, efi; 
une pure invention de leur pan ; & que ce 
prétexte , comme on Ta annoncé , eft auflî 
contraire à la vérité qu'à la vrai-femblance. 

4^* Il ne peur être qu*i propos de raf- 
fembler ici les différentes affurarjces que M. 
de Zaftrow donne dans fes lettres pour trom- 
per , jufqu'à la dernière extrémité, la vigi- 
lance du Général François, fur les mouve- 
mens que les Hanovriens avoient faits & fe 
pTéparoient à faire pour pouvoir rompre 
impunément la Capitulation. 

,, Je dois cependant, dit le Généra! Ha- 
,, novrien , ajouter encore que je n^ai garde 
^, de procéder en aucune manière , au re- 
j, commencement des hoflilités quelcon- 
5, ques contre les troupes de la France, 

,5 J'efpère avec cela , de Téquité de Vo- - 
,5 tre Excellence , qu'Elle ne voudra point 
j^ mettre dans la cathégone des hoftilîtés» 
,, les arrange mens que je me verrai obligé 
,, de prendre en peu pour rëlargtflement 
ji des troupes, qu'il eft împoffible, dans la 
,ç faifon avancée ^ ^e laillèr plus long-'temps 
^, fous la toile. 

Il n'étoii: pas poIBble de donner des a0îi- 
rances plus précifes de n*avoir aucun defïein 
de ne pas recommencer les; holtiîités ; la 
.bpnae foi eUe-même ne pgurroit pas s'es- 
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primer autrement. Cependant ces mêmes 
afforances n'étoient données » comme Tex- 
périence Ta prouvé , que pour tromper le 
Général François, Mais il ne faut pas ou- 
blier le dernier trait d*une des lettres de M. 
de Zaftrow à M* le Maréchal de Richelieu; 
le voici : 

5^ J*ai cm , M» devoir à moî-ra'ême , & 
'^, à îa dignité du Commandement dont je 
5, me trouve honoré ^ de donner à Votre 
5, Excellence ces ouvertures , pour prévenir 
5, les idées défavorables qu*Elle paroît in- 
5, cl {née à prendre ^ de la bonne foi &d€ !d 
5, jufticë des principes fur lefquels je me pi- 
„ querai toujours de régler ma conduite. 

On croît faperfla de donner à ces aflu- 
rances les qualifications qu'elleg méritent; el- 
les fe caraftérifenr d'elles-mêmes; on ne fera 
qu'une fimpîe obfervarionp Si une conduite 
entièrement contraire à ce qu'il y a déplus 
Tefpeébable parmi les Souverains & parmi 
les hommes 5 foutenue par les prétextes les 
plus frivoles^ & les aflurances les plus trom- 
peufes , eft ce qu'on appelle à Hano vrc/r/«- 
cipes de bonne foi & de juftice , il faut con- 
venir qu*elle a un autre nom par tout ail- 
leurs 5 & qu'il î>*eft qu'à propos de dénou-, 
cer de tels principes au public , pour qu'il j 
ne prenne pas le change fur la pratique des ' 
règles les plus facrées de Phonneur & de la 
bonne foi par les Hanovrîens* 

A l'égard du Landgrave de Hefïè-Cafïèl * 
fa conduite mérite une difcufîîon particu- 
lière. Perfonoe 0'jgnore qu'il n'a pas tenuaa 
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Roi de préferver ce Prince des malheurs dans 
lefquels les ennemis de la Frarure & de l'Em- 
pire l'ont entraîné. Sa Majefté, avant le 
commencement de la guerre injafte que l'E- 
léfteiir d*Hanovre lui a faite 5 offrit ïa neti- 
traliié au Landgrave ^ qui préféra le parti 
de joindre fes armes à celles du Roi d*An- 
gleterre, Eledeur d'Hanovre, pour combat- 
Ere les François, & foutcnir à main armée 
la caufe de rinfrafteur de la paix publique, 
condatnnée par l'Empire* 

Quand le Général Hanovrîen^ en vertu 
de la Convention de Clofter-Seven , eut 
congédié les troupes auxiliaires, pour être 
renvoyées & difperféesdans leurs Etats, le 
Land^ve , qui favoit que le Duc de Brunf- 
wick, avoit entamé une négociation pour le 
traitement de fes troupes , & celui de fon 
pays, demanda dîreftement & fit demander 
au Roi, par îeMiniftre de Daneraarck , les 
mêmes conditions dont on conviendrait 
avec le Duc , & Sa Majefté l'accorda. Ce 
Prince fit enfuiiie propofer au Roi un Traité 
de fubfides , pour faire paflèr fes troupes à 
fon lervîce & à fa folde, à quoi Sa Majefté 
confentît pareillement. 

Mais tandis qu'à la faveur de cette négo- 
ciation , le Landgrave faifoit voir une dif- 
pofidon apparente de s'attacher à la Fran- 
ce, il s^unifîbit réellement à la nouvelle li- 
gue que la Cour d'Hanovre avoîc formée 
concre le Roî & l'Empire ; de forte que la 
France n*a éprouvé de la part de ce Prince 
que mauvaifes difficultés^ & qu'ail a fuîvîleg 
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Hanovrîens dans les diverfes înfraélîani 
qti*ils oncfaîœs de h Capitulation , jufqu'au 
moment où il Ta rompue ouvertement de 
concert avec eux» 

Pour juftifier une conduite auHÎ pea ré- 
gulière , le Landgrave a prétendu qu'il n*a^ 
voit point oiFenauRoî de Traité defubfides; 
il a allégué la propofitîon du defarmement, 
la rigueur avec laquelle on a traité fon pays, 
& la menace du Mtniftère Britannique ^ de 
ceiïer de lui payer des fubfîdes , s'il ne repre- 
noît les armes avec les Hanovriem. 

A l*égard du premier point , on ne peut 
mieux démontrer que le Landgrave a fait au 
Roi la propofition d*un Traité de fubfides^ 
N*. qiî'en inférant ici !a copie des propofitîons 
3t*V' que ce Prince a fait remettre au Corace de 
Bemi$, Minîftre des aiFaîres étrangères, par 
le Miniftre des Deux-Ponts, chargé de ft 
corrcfpondance , & que celui-ci avoir com- 
muniquées auparavant au Comte de Wedel* 
fryes , Envoyé eKtt*aordînaîre de Danc» 
marck, & au Baron de Scheffer, Mîniflre 
plénipotentiaire de la Couronne de Suède, 

On a prouvé fi amplement ci-de(ïus que 
le prétendu grief du Landgrave, fur le de- 
farmement, étoît injufte, & que même il 
avoit été anéanti par le défiftement que le 
Maréchal de Richelieu en avoit donné le 
ai Novembre, m nom du Rûî, qu'il feroit 
luperflu d*y rien ajouter, 

(^uant aux plaintes du Landgrave for le 
traitement de fon pays, elles ne paroîfïeîir 
pas miexix fondées. On a vu que la Capiti^ 
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lation n*flVoît fait aocune mention de cet 
objet; aitifice Prince o'éroîc autorifé àpré- 
teiîdre aucune exemption de contributions, 
quartiefs d'hiver, Uwaîfon de fourrage , &c* 
que dans le cas où le Roi auroît fait avec 
lui une Convention particulière ; tant qu'il 
n*y en avoit point, le Landgrave s'étant li- 
gué avec Tennemi du Roi , avec l'infrafteur 
de 1b paix publique & fes adhéreiis , fon pays 
dévoie être fournis au droit de la guerre; & 
le Roi ne pouvait fe dîrpenfer d'affcrer pour 
fes croupes les quartiers d'hiver, les fourra- 
ges, lesfubfîftances, lestranfports, &c. qui 
^voient déjà été réglés; fans quoi il y auroit 
eu une perte confidérable pour les finances 
de Sa Majefté , & fans aucun objet. 

On ajoutera qu*îl ne tenoît qu'au Land- 
grave de changer fa fituatîon & celle de fon 
pays ; le Maréchal de Richelieu Tavoit fait 
«flriirer le a Novembre, que fes troupes ne 
feroîent point defarmées, & il lui avoît of- 
fert des conditions avantageufes pour le 
Traité d'union & de fubfides qu'il avoît Ini- 
iTîênie recherché; mais le Landgrave étott 
déterminé à s*expofer à de nouveaux mal- 
heurs, en s'uniflant à la nouvelle ligue que 
le Roi d'Angleterre, Elefteur d*Hânovre, 
éfoit occupé à former contre le Roi & CoM 
AlUés & contre la fureté de l*Empire* En 
conféquence, il &'efl: porté à violer la Ca- 
*pitulation, de concert avec les Hanovrîens^ 
& ce font fes troupes qui ont été rinftru- 
ment de la violence faîie à celles du Duc dd 
Biunfwick , en les retecaîii: à main armés 
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pour les forcer à concourir malgré elles, i 
la confommation de la perfidie des Hano- 
vriens» 

Le Landgrave s' eft encore pkînc du man- 
que de difcipline des troupes FrançoiîVs, & 
l'on répondra fur cet article, que s'il eft ar- 
rivé quelque defordre t ce fujet , c*eft alTti- 
rémenc contre les intentions du Roû Toute 
TEurope connoît la bonté de fon cœur, & 
Ton ne pourra jamais lui attribuer d'avoir 
autorifé injuftement aucune violence :auffi 
dès que Sa Majefté a été informée des fu- 
jets de plainte du Landgrave & de quel- 
ques autres Etats, Elle a donné les ordres 
les plus févères & a pris les meilleures me* 
fures pour que fes troupes obfervent doref- 
iiavant la plus exafte difcipline ; & Elle 
veillera déformais avec la plus grande atten- 
don à ce que fes ordres foîent exécucéSp 

La dernière raîfbnque le Landgrave em* 
ploie pour fe juftifier, le rend înescufable* 
Le Maréchal de Richelieu, comme on Fa 
vu plus haut , lui avoir notifié dans le corn* 
tnencement du mois de Novembre que le 
Roi fe défiftoit du defarmement de fes crou- 
pes, & ce Prince, dans fa réponfe, qui eft 
du i6 du même mois, & dont on joinc ici 
copie fous le N^. XV, prétend fe diiculper 
d'avoir violé la Capîrulatîon malgré ce dé- 
fiftement, fur ce que TAngleterre lui a dé* 
claré , "que la Convention de Cloftcr-Seven 
3^ conclue fans la parricîpadon duMinîllère 
», Britannique ne pouvoit point afFcéler fêJ 
n engagement avec £!k ^ & que dès qu'U 
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mt fes troupes à la dirpofitîoil de 
Maj\ Britannique , Elle fe tiendroit déga- 
gée des obîigatîons réciproques du traité* 
On {ènc toute k foiblefle d'un pareil pré- 
tcicie. Le Duc de Cumberland^ Comman" 
daîit général de l'armée d*Hanovre , avoit 
congédié les troupes au^çilîaîres* Il avoir fii- 
puié formellement dans la Capftulatiort^ 
qu'elles feroient renvoyées dans leur pays; 
que pour leur réparation & dîfperfion > il en 
feroit convenu entre la France & les Sou* 
irerains de ces troupes; en conféquence, la 
route qu*elles dévoient tenir avoit été ré- 
glée de concert entre les Généraux refpec- 
tifs ; & les Minîftres Hanovriens avoient 
déclaré auxdits Souverains que la Conven- 
tion étoit obligatoire , qu'ils dévoient T'exé* 
cuter, & qu'àTé^rd des détails de leur fé- 

Îïaration & dîfpemon , ils dévoient s*adrel^ 
fer à la Cour de France^ conformément à 
la Capitulation* Tout ce qu'on avance ici fe 
trouve afluré tant par la Capitularion même , 
que par les Lettres du Duc de Eninfwick au 
Prince Ferdinand fon frère , &auic mtniftres 
HaTîovriens ^ que l'on rapportera plus bas* 
Si le confentetnent de la Cour Britanni- 
que avoir été néceflaîre à cette Convention^ 
le Duc de Cumberknd étoit trop bon An- 
gloîs pour ne s'en être pas muni avant que 
de la conclurre; & les Mîniftres d'Hanovre 
D*âuroient Jamais ofé prendre fur eux de dé* 
clarer au Landgrave & au Duc, que la Con- 
vention étoit obligatoire & qu'ils dévoient 
rexécuter; mais les nm & les autres favoieut 
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D'ailleurs, comment feroît-îl poflîble 
qu^une Convention faite par le fils du Roî 
de k Grande-Bretagne aa fujec de la guerre 
d'Allemagne, encreprife en grande partie 
pour le fuccès de la guerre des Anglois con^ 
tre la France, & muni de fes pie in- pouvoirs 
pour la paix» & pour totat accommodement^ 
foitdétinîtîf, foit préliminaire, eût été con- 
clue fans la parricipatîon du Roî fon père 
en qualité de Roi d'Angleterre? 

Qooî qu*il en foit, la Capitulation de 
Clofter-Seven a été indépendante de l'An- 
gleterre; les troupes du Landgrave, en vertu 
de cet aâ:e, n'avoient plus aucun lien avec 
!e Roi d'Angleterre, Eïedleur d'Hanovre, 
pmfqu^elles avoient été congédiées par le 
Commandant général, pour être renvoyées 
dans leur pays, Ainfi les menaces du Mi- 
nîftèra Britannique fur la cefladon des fub- 
j^des, étoierit étrangères à la Capitulation y 
& elles ne pou voient aucorifer le Landgrave 
à violer un afte aufli folennel, & i prêter 
fes troupes pour empêcher celles de Brunf^ 
wick de le mettre en exécution. D'un autre 
côté, ces menaces dévoient faire d'autant 
Cioîns d'impredloii fur le Landgrave, qu'il 
trouvoît dans racquiefcement que îe Roî 
avoît donné à l'offre d'un Traité de fubfides 
de fa part, le dédommagement de ce qu*il 
pouvoit perdre du côté de l'Angleterre. 

De plus, le défiftement de !a condition 
du defarmement lui ôroit tout prétexte de 
manquer à la Convention; par conféquent, 
il étoit libre de (àcisfaire en mÊnie teppi 
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hoff, Commandant de fts troupes-, de les 
rtmener dans leur pays ^ pour y être féparées 
&difperfées; & la force ouverte, employée 
contre elles par lesHanovrîens&îesHeflbiSj 
n'a pas écé capable de lui arracher fon coti- 
fentementà la violation de la Capitulation* 

Voîcî comment il s'en explique avec les 
Miîîiftres Hanovrîens même. 

5, C'efl vous qui avez atmoîîcé à mon Rrl^f- 
^ Miniftère cette Convention comme obli- «iV*,*//* 
^ gacoîre, même comme une marque des ^' ^y' 
^ j foins qu on avoïc pour mes troupes ; vous n^^ 
,5 Tavex annoncée pour être mife en exé- xv/, 
j, cution ; c'eft vous qui avez inftruit mon 
,j Miniftère qu*à l'égard de ces troupes les 
j^ inftances ulrérieures dévoient être faîtes 
5, à la Cour de France* Cela s'eft fait ; & 
„ quand le grand obftacledu defarmement 
j, eft levé, & qu'on eft for le point d*exé- 
„ cuter, voilà de votre part un manquement 
„ de parole contraire à vos propres înftruc- 
j, lions , commis de la manière la plus of- 
5j fenfante. Vous voulez apparemment me 
51 forcer de rompre conjointement avec vous 
,j la Convention; je Taî acceptée à Vienne 
„ & à Verfailles d'une manière foiennelle^ 
„ & Je ne reconnoîs de PuIfTance au mon- 
„ de, nî aniirément la v6ue, qui foit fuffl- 
», lante^ ou en droit de difpofer de mapa- 
j, rote de Prince & de mes promefles» 

Le Duc de Brunlwick ne s^exprime pas 
avec moins d*éncrgie dans la demande qu'il 
fait à ces mêmes Miniflres, de mettre en 
liberté fon Généra! fi: fcs troupes. 
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,, Je demande, diMl, la liberté du Gé* 
néral arrêté , & je réitère mes demandes 
pour le retour de mes ïroupes, ftlpulé 
par M, le Duc de Cumbcrland , dénoncé 
par vous-même^ recherché fur voa-e pa* 
rôle, & obtenu enfin après une négocia* 
tien longue & pénible ; le retour de ces 
troupes qui onc été congédiées par Soo 
Alteiïe Royale M. le Duc de Cuniber* 
land , elles le furent non feulement par 
la ConveBtÎDU, mais ce fut du fu, du 
„ gré & de la volonté de Son AUcfTeRoya- 
„ le ^ de vos Minières qui fe trouvotent 
5, pour lors à S rade, & de votre Généralî» 
35 té, qu*on régla avec le Général François 
5, leur marche. C'eft d'une manière auflî 
„ authentique & înconœftable que cette 
„ Convention a été acceptée & exécutée 
5^ alors de votre ctié pour cette partie ^ 
5, comme pour tant d'autres. 

Quant à la déclaration par laquelle les 
Hanovrîens ont eïîayé de perfuader au Duc 
de Brunlwick , que fes troupes étant encrete- 
nues par l'Angleterre, dévoient être à fes or- 
dres , ce Prince la réfute de la façon fui vante. 
„ C*eft donc une erreur d'autant plus 
^, grande , fi la fourniture de la fubfiftance 
„ qu'on leur a donnée doit fervîr de titre à 
„ un pouvoir arbitmire , qu'on sVroge fur 
„ ces troupes, comme le Général Zaftrow 

4, l'a allégué d'une manière qu'il ne pourra 

5, jamais Juftîfier, Ces troupes fôfiî ^ de- 
^, meurent des troupes congédiées ^' qui ùnt ' 
,j fait balte fur /armte/ég/éej de votre gfé 
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,j ÊP c&nmîffhnce ; quî^ en Cùnféquence de 
j, fâ Conventmn ^ doivent être renvoyées en 

^Ê^lumertt marcher, 

^un ne peut rien njouter à la tblidîté des 
raîlbns que M. le Duc de Branfwick allè- 
pe , pour démontrer que les Cours d'An- 
gleterre & d'Hanovre n'avoient plus aucun 
pouvoir fur fes troupes , ni aucun droit pour 
M faire rompre la Capitulation , & qu'il 
écoît réfoîu de ne point acquiefcerà une ac- 
tion auffi indigne de ThonneurÇc de ia bonne 
foî d*un Prince. 

De ce détail » & de celui dans lequel on 
eft entré fbr les démarches de la Cour de 
Câflël , on ne peut fe difpenfer de conduire, 
que comme le Landgrave n*a pu attribuer 
qu'à fon aveugle partialité pour rînfrafteur 
de la paix publique, & pour renneraî per- 
fennel du Roi, les malheurs qui jufqu'àpré- 
fent ont affligé Ton pays^ il ne pourra im- 
puter qu'à la perféVérance dans la même 
caufe , ceux auxquels il s*expofe de nouveau. 

Il fkut revenir aux Hanovriens, & ache- 
ver la preuve de leur mauvaife foi* 

On a vu , par la lettre de M- de Zaftrow ^ 
du âi Novembre, au Maréchal de Riche- 
lieu, que le Général Hanovrien le prépa- 
roit à une nouvelle infraction de la Capitu- 
lation de Cîofler-Seven, fous prétexte d*é- 
ïendre fes quartiers ; & Ton a prouvé que 
cette extention ne pouvoit être fïmefànsle 
oonfemement de la Cour de France , avec 
la^iuelle M» le Duc de Cumberland s'étoit 
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ffflPt àê réfervé de k négocier. C'étolent ces moy. 
\^i^ên ^^^^^^ ^^ l'armée Hanovrietine, qa€ ieor 
' '^'^' Général préteadok que le Maréchal de Ri- 
chdieu ne devoit pas raectre dans lacarhé- 
gorïe des hoftilhés , & qu*il s'e^orçoît de 
couvrir des alTtirances redoublées des j>rij»- 
cip^î de jufik^ g? de bonne fit des Hano* 
vjïens ; cependant ces mêmes mouvemetig 
ifétoient faits, comme rexpérience Vu dé- 
montré, que pour meitre le fiége devam 
Harbourg, & accélérer îa marche des Ha* 
novrîens & de leurs Alliés contre Farmée 
Fi^ançoife , afin de l'attaquer au premier mo- 
inenc favorable, 

St le Maréchal de Richelieu n'avoîc pas 
été d'auffi bonne foi, il feroit refté dans le 
Duché de Bremen jufqu'à ce que les con* 
didoos de la Capitulation euffent été rem- 
plies; il auroic fait exécuter par la force ce 
qui n*âvoît été ftîpulé que psr la crainte, & 
il n'auroit pas été quelîion des événement 
qui font arrivés; mais il eft excufable dV 
voir jugé, pâT fa délîcatefïe perfonnelle fur 
les règles de Thonneur, quedesSouveraios 
n'étoîent pas capables de manquer h une 
Capitulation fortifiée par h parole du fils 
du Roîd*Angleterre3 &par la garantie d'un 
Roî allié. 

En vain la Cour d^Hanovre fait les plus 
grands efforts pourjudifier fa conduite: on 
a déjà prouvé fi amplement le peu de foli- 
dite des raîfons qu'Elle a fait donner parle 
Général Zalljowau Maréchal de Richelieu^ 
& (ju'elle a référées im^ re^tpofé de fea 
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motifs , qa*îl n'en faudroit pas davantage 
pour difljper riliufîon qu'Elle veut fkire m 
poWîc i mais pour quMl n'y ait aucun des 
moyens, employés pour la défenfe de cette 
Cour, qui n'aie été difcuté & anéatiti, oa 
croie néceOaire de réfuter en parcicul ier ceu3C 
qui, contenus dans ledit expofé de fesmo- 
tits, n'ont point paru dans les lettres de M, 
de Zaflrow. Ils font de la teneur fui van te r 
„ Que k Cour de France ne fut pas pluf- 
jj tôt informée de la Convention de Clof- ' 
„ ter-Se\'en , qu*Elîe fit connoîcre qu'Elle [ 
„ ne pouvolt, ni ne vouloît reconnoîtrela 
„ validité de ladite Convention ^ qu'uni- J 
^, quement dans le cas que les troupes Ha- ; 
„ novriennes s'engageaflfènt formellement - 
„ de ne plus fervir pendant toute la guerre ' 
5^ préfenee contre la France & fes Alliés; \ 
„ que non contente de cette prétention ^ 
,^ ÊUe infifla poOtivement fur le defarme- 
^ ment des troupes auxiliaires, quandcUei 
„ feroient de retour dans leur pays. 
• „ Que les François, à l'heure qu'il efl:, 
^ prétendent faire pafTer la Convention 
,, pour un fimple arrangement militaire, 
,, & ^u'en effet d'abord & origindremeni: 
^ elle n'étoit autre chofè; mats par la 
5^ fuite ( tant à caufe de la fufdite déclara- 
„ rion de la Coût de France, qui en fuf- 
„ pendoit ëxpreflement la validité, qu'en 
j, conféqiience de la négociation pour le 
5, defarmemenc, où ce ne fut jamais le Gé- 
néral François qui prit fur lui de répon- 
dis caihégoriquemcni:, mps où il MUt 
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toujours attendre les réponfes de la Cour 

de VerfaîHes^ ) îa nature de cet aéle fe 

trouve totalement altérée, & ce qui fe 
„ traitoit de Général à Général eft par-là 
5, devenu une affaire entre les Cours* 

j, Qu'enfin ce fonc les François qui ont 
„ marché les premiers conEre les Hano- 
„ vriens. 

Toutes ces imputations font fi peu fon- 
dées, qu'il ne faut pour les détruire que les 
confroncer avec la vérité* 

Le Roi a toujours confidéré, & conG- 
dère encore à préfent, la Capitulaiion com* 
me un arrangemem mtHîaïre^ qui de fa na- 
ture lie les deux Souverains* Sa Majefté 
n'en a jamais contefté la validité : Elle a 
déclaré au contraire^ & fait déclarer parfon 
Général, qu'EHe l'approuvoic, & qu'Elle 
vouloir TeKécutef fidèlemenc. 

Sï Sa Majefté a propofé des explications, 
ce n^a point été une marque qu'Èlle ne re- 
connoiflbit pas la validité de cet aéte, c*é- 
toit au contraire une preuve de fa bonne 
foi, puîfqu'en reconnoifTant la Convention 
comme valide. Elle defiroit qu'on la ren^ 
dk plus folidc en conftatant le fens de fes 
principaux articles, de façon à ne 1 aider au- 
cun prétexte de la rompre dans la fuite* 

Si le Roi avoir regardé la Capitulatiôîi 
non comme un arrangement milîtaîre, mais 
comme une convention politique. Il en au- 
roit exigé la ratification; mais la Cour d'Ha- 
novre & fes Généraux font obligés de con» 
venir qu'il n'a jamais été queftion de lapait 
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da Roî, de faire un© pareille demande; 
d*aîlleurs, comme on l'a prouvé plus haut, 
le fort des explicadofis propofêes ne devait 
influer m fur la validité de la Convention, 
ni fur fon exécution , ftipulée foos renga- 
gement de la parole d'honneur des deux 
Généraux; & cette vérité a été atteftéepar 
le Miniftre de Danemarck, dans Ion pro* 
jet du 28 Septembre^ qu*on a rapporté cî- 
defliia. 

Le Roi d'Angleterre, Elefteur d'Hano- 
*>re, de fon côté ; & le Duc de Cumberland 
Ibn fils & fon Général, ont reconnu de mê- 
me que la Convention de Clofter-Seven 
étoit un arrangement militaire i ces Princes 
n'ont jamais conteflé la validité de cet ac- 
te; au contraire, toutes les afïurances qu'ont 
donné le Duc de Cumberland & le Gêné* 
rai Hanovrien qui lui a fuccédé dans le 
commandement, ne tendotent qu*à perfua- 
der qu'ils regardoîent la Capitulation com- 
me fubfiftante & comme devant être exé- 
cutée, & qu'ils n'en fufpendoîent l'exécu- 
tion que par le motif du defarmement qu'ils 
feîgnoîent de trouver contraire à la ftîpula- 
tion, en vertu de laquelle les troupes auxi- 
liaires ne dévoient pas être regardées com** 
me prifonnlères de guerre. 

Les Hanovriens auroieîit été bien fâchés 
qu'on ne les eût pas crus fur leur parole ; 
cela auroit déconcerté entièrement le pro- 
jet qu'ils avoîent d'y manquer. 

Quant aux articles concernant la propo-^ 
ration dçs explicatiçQs fi; celle du defarme-» 
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ment, comme on a faîc voir plus haut qot 
les prétextes employés à ce fujet par les Hâ- 
novriens ne pouvoîent les dîfpenfer d*exé* 
cuter la Conveirtion purement & fimple- 
ment^ aînfi que le Maréchal de Rîcheliea 
l'avoit propofë à M. de Zaftrow , Ton fe 
bornera aux preuves qu'on a données pOiîT 
éviter une répétition fuperflue. 

On démontrera préfentement que fi le 
Maréchaî de Richelieu n'a pas pris fur lîiî 
de répondre cathégonquemem au fujet de 
Î3 difficulté du defarmement^ & que s'il a 
fallu attendre les réponfes de fa Cour, cette 
cîrconfhnce non feulement n'a point altéré 
k nature de l'afte pafîe entre les Géné- 
raux, maïs qu*au contraire elle n'a fait que 
le conferver en fon entier & en confirmer 
la validité, puifqu'en vertu delà Capitula- 
tion les détails concernant la féparatîon & 
la difperfion des troupes auxiliaires , dé- 
voient être traités entre la Cour de France 
& les Souverains de ces troupes, & que 
par conféquent les réponfes cathégorîques 
ne pouvoient être attendues que de la Cour 
de France & non du Général François, 

On trouvera les articles relatifs à cette 
dîfpofition dans Texamen que Ton a fait 
plus haut du traîteraent des troupes auxi- 
liaires; on verra même par l'article IIL de 
la Capitulation du 8 Septembre, que M» le 
Duc de Cumberland réfervoît à une négo- 
ciation entre les Cours refpeélives rexcan- 
fion de fes quartiers. 

AinQ le Maréchal de Richelieu zutoli 
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mnqné â k Capimlation, s'il avoîf prit 

fur lui de répondre au fujet de la propofi* 

aoi! du defarmemenc & des autres détails 

qii éioîenc renvoyés à k difcufîîon de la 

Cour de France & des Souverains des trou" 

^pes aMiliakes* Il feroi: donc d'une égale 

I iiijîiftice de faire un reproche au Général 

(François d'avoir attendu les réponles de 

|Ii Cour fur ces points, &d'en taire un mo- 

|tif à k Cour d'Hanovre pouî changer Ig 

[immt de la Capitulation & en autoriier k 

I violadoîi. On ne peut fe difpenfer d'obfer* 

ver à cette occafion, que c^eft démontrer 

clâïrenient qu*on n'a pas de bonnes raifona 

à donner quand on fe dégrade au point d*eii 

donner défi mauvaifes. 

Il refte un point à érialrar : on ne s'eft 
pas contenté d'employer rardfice & les faits 
hafardés dans Texpofé des motifs, onacherw 
ché à en impofer au publie jufques dans le 
titre de l'ouvrage , en annonçant qu'il con* 
i tient ** les mocifs qui ont engagé Sa Ma- 
'3, jefté le Roi de la Grande-Bretagne, en 
^ quaUié d*Elefteiir de Brunfwîck-Lnne* 
„ bourg, à reprendre les armes contre l'ar- 
,1 mée de France j marchant de nouveau 
„ contre la fienne, „ Il ferableroît par-là 
que Tarai ée Françoife a comra encé à marcher 
iœncre les Hanovriens , & que c'eft la né- 
iceifitéde leur défenfequi leur a fait prendre 
précîpîtaniment les armes; mais iî ne faut 
que fe rappeller les faits pour être con vainc ii 
du contraire. 

i^aimée Hanovrienne a marché la pi^ 




fïiîère contre les François dès le mobd^Oc' 
tobre 5 quand elle a pafTé les bonies qui 
avoîent été marquées en venu de la Con- 
vention ; clîe n*a ceffé depuis de conrinuer 
fa marche, qui étoit plus ou moins lenie, 
félon les avis du Roi de ProfTe ^ avec lequel 
fes mouvemens étoient compafTës. Le Ma- 
réchal de Richelieu au contraire fur la fin 
de la Capitulation & des affurances fnccdB* 
Ves qui lui étoîent données par les Générus 
Hanovrîensç quMls n'avoient aucun deOHn 
de recommencer les hoftilicés, n'avoir 
dans le Duché de Bremen qu*un coq»^ 
troupes très-inférieur àTarmée d'Hanovre; 
51 s'écoit porté à Halberftadt avec le refte; 
il avoir fait fes difpoficions dès le moHd*Oc- 
tobre pour mettre fes troupes en quankll 
d'hiver; il les avoir conrinuées même aptii 
îa bataille de Rosbach ; les Palatins m* 
voyés dans le Comté de la Marck ^ écoiait 
déjà le iS Novembre entre Liptladt fie 
Hamm, Ce n*a été que fur révidence du def- 
feindcsHanovrîens défaire lefiège de Hir- 
bourg que le Maréchal de Richelieu a &ït 
avancer un corps de troupes du côté de Ijm^ 
bourg, & que fur les hoftilités commencéei 
par eux fur Bremerworde, qu^il a raffëmbU 
fes quartiers & marché en force pour li dé* 
fenfe de fes troupes, ainfî que despofbes 6c 
pays dont il étoic en pofleflîom 

11 n'eft que trop prouvé que les HaM- 
vricns, encouragés par révènement dejtof- 
bach, par l'éloi|3;nement des troupes 
çoifes Se remplaceaienc de leurs qi 
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endoîent qu'un moment favorable &îe 
Général que !e Roi de Pruffe avoit promis 
de leur envoyer, pour recommencer ouver- 
tement les hoftilités qu'ils croyoient être en 
état de commerrre impunément. 

Aînfi ce ne Com poînc les François qui 
ont marché les premiers contre les Hano- 
vrîens, & qui leur ont fait reprendre lésai"- 
mes* Il elt au contraire évident que ce font 
les Hanovriens qui n'ont ceflë de marcher 
îconcie les François depuis la fignature delà 
Convention, & qui ont forcé ceux-ci de 
fortir de leurs quartiers pour fe défendre. 
I II faut maintenant paffer au dénouement 
'des afTurances que le Général Zaftrov^r a 
données en difFérens temps , de n'avoir au- 
cun defTein de recommencer les hoftilîtég. 

Dès que la nouvelle ligue crut que Ton 
Ipouvoît rompre la Capitulation avec fuccès, 
le Prince Ferdinand de Brunfwick fut en- 
voyé par le Roi de Prufle pour prendre le 
commandement de rarmée Hanovrienne, 
& Ton peut dire que fi c^eft une preuve que 
la crahifon des Hanovriens a été concertée 
avec Sa Majefté Pruifienne, c*en eft une 
auffi du peu de confiance que ce Prince a 
eu dans la Cour d'Hanovre relativement auï 
opérations tant politiques que militaires. 

Le Prince Ferdinand avoît trouvé , dans 
|fon pafla^e à Hambourg, le Prince hérédi- 
taire de Brunfwick , à qui le Duc fon père 
ftvoit ordonné de le rendre en Hollande 
pour continuer fes voyages. Le nouveau 
Général des Hanovriens confidérant tout 
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PâVâîitag€ de retenir ce jeune Prince daiis 
rarmée d'Hanovre avec les croupes de Brunf' 
wîck , lui perfuada de l*accompagner à Sta- 
âe. Le Duc fon père eut beau le réclamer 
& conjurer le Prince Ferdinand de rendre 
k liberté à fon fils & à fes troupes; il eut 
beau lui repréfenter les lois de TEmpire, 
les droits de la Puiflànce fouveraîne & ceux 
du pouvoir paternel , Tatteinte qu^'il por- 
toît à rhonneur du Chef de fa maifon ; roue 
fur inutile : le Prince Ferdinand garda le 
jeune Prince pour aflurer le deîTein d'alfo* 
rier les troupes de Brunfwick à lamauvaife 
foi des Hanovriens, 

Après ce début ce Prince ne fongea qu'à 
fe mettre en état dWaquer les François, & 
le 2B Novembre il écrivit au Maréchal de 
Richelieu la lettre donc on joint ici copie ^ 
pour lui notifier que le Roî d*Angleterre| 
Electeur d'Hanovre, lui aveu donné avec 
le commandement de fbn armée, l'ordre 
de recommencer les hoftilîtés^ en attendant 
que Sa Majefté Brîtannique &Alteflè Elec- 
torale eût fait ralTerabler dans un Mémoire 
les rai fbn s de les jullifier* 

Telle eft Torigine , le progrès & la con- 
fommatîon de la perfidie des Hanovrîem; 
on ne croit pas avoir manqué à rien de 
ce qui pouvoît la mettre dans tout fon jour | 
& en donner la preuve la plus complette. 
' On terminera ce détail par une feule ré- 
flexion. Si le Duc de Cumberland a de- 
mandé à capituler, c'eft. parce qu*il ft trou* 
voit dans une pofition critique ^ qu*il craî- 

gnoît 



gnok avec nifon que le Maréchal de RU 
chelieu , venant à l'attaquer , ne détruisît 
fatîs refîburce l'armée Hanovrîenne^ & 06 
s'emparât de la ville de Stade & du dépôt 
qui y et oit renfermé. Si fa fimarion n'avoit 
pas été fi dan^ereufe à tous égards, pour- 
roic*on fuppofer qu'un Prince dont le cou-* 
rage eft reconnu de toute l'Europe, eût 
demandé à capituler à la tête d'une armée 
de près de quarante mille hommes, fous le 
canon d'une place , & dans un pofte d'un 
difficile accès & muni de bons retranche- 
mens? Mais ce Prince, trop habile pour ne 
pas fentîr qu'il ne îui reftoît aucune retraire 
s'il étoit battu ^ préféra îa gloire de confer- 
ver les troupes du Roi fou père , & celles 
de fes AlUés, au vain honneur de combat- 
tre l'armée du Roi fans aucun efpoir fondé 
de fuccès* Plus il avait facrîfié de fon amour 
propre au bien de rhumanité & à rititérêc 
do Roi foîi père , par cette démarche y plu9 
la Capitulation qull avoir demandée & ob- 
tenue , devenoit facrée & inviolable pout 
lui. Il eft conftanc^ félon les règles de Thon- 
neur & de la guerre , qu'on ne doit deman- 
der à capituler à fon ennemi qu'à rextrêmî-' 
té; mais quand on y a été réduit^ il n'eftpas 
permis de fe fervir contre lui des armes 
qu*on lui a promis de dépofer* Uhonneur 
fe révoUeroit contre un tel procédé; & fi 
une pareille trahi fon eft en horreur parmi le^ 
particuliers 5 n'eft*elle pas encore plus indi- 
gne des Souverains, qui font les proredteurj 
ttâ la honm fai « & qui ont encore plus d'ià^ 
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féfèt que les particuliers à confcnrer leur 

gloire & leur répucation? 

Auffi le Dac de Cumberîand , en fe de-* 
mettant de Tes emploi s militaires, a- 1- il voulu 
s'épargner la honte de rompre des cîigage- 
tnens U facrés; il a prouvé même par ceus 
démarche qu'il écoit incapable de fe man- 
quer jufqu'à ce point à lui-même; mais en 
mettant fon honneur à couvert, comment 
nVt-îl pas craint de compromettre celui da 
Rot fon père? 

Si le Roi d'Angleterre, Eleifteur d'Ha- 
novre, dès qu'il eut connoifTance de la Ca- 
pitulation, avoit defavoué le Duc de Cum-* 
berlaud Ion Général & fon fils, le Roi au- 
Toît eu lieu de s'en plaindre , parce que lei 
Conventions militaires ne font pas fujetcet 
à ratification , mais du moins 11 y auroîi ea j 
une apparence de bonne foi dans ce procé-^ 
dé; mais temporifer pendant près de troii 
roois pour chercher l'occafion da rompre 
impunément la Capîculadon plaider partîf 
l'armée Françoife pour Halberftadr, atten* 
dre qu'elle fût féparéé dans la mauvaîle fai* 
fon^ faifir la cîrconflance d'un échec, for* 
tir d'abord des limites prefcrites, fous pré-^ 
texte d'étendre fes quartiers, prendre en- 
fui te des portes avantageux fous des prétex- 
tes également contraires à la Convention, 
faire toutes les difpofîtions du fié^e de Har- 
boorg fans aucune déclaration préalable do. 
guerre , & Ibrfque tous ces préparaTifs font 
faits, & que l'on croit avoir fuIRn^mment 
aâbibli â& trompé foa ennemi , pour le coi&- 
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battre avec avantage^ lui déclarer que les 
hoftîlîtés vont recommencer, & qu'on re* 
garde la Capitukcîon comme rompuç j dans 
femêmeniomem qu'on marche à lui & qu'on 
attaque fes portes , engager par réduâdoil 
m Prince t vLoIcr cette même Capitulation « 
& empêcher un autre à force ouverte de 
rexécuter, emprifonner les Généraux de 
celui-ci , retenir fes troupes & lui ravir fou 
fils pour le faire fervir d*inftrument à la tra- 
hifon ; c'efl: fouler aux pieds le droit des 
gens, toutes les loix de la juftice, de l'hon- 
neur & de la bonne foi, les droits de fou- 
veraîneté des Etats de l'Empire, les liens 
de la nature & do fang; c'eft ne craindre ni 
le jugement de fes égaux , ni celui de la 
poftérité ; c*eft imprimer volontairement 
une flétriiïure ineffaçable à fa vie & à fa mé- 
moire ; c*eil en un mot ofer établir & cod- 
facrer aux dépens de fa propre réputation^ 
la maxime pernicîeufe, " que toute voie eft 
,1 permtfe pour arriver à fes fins* 

On ne peut attribuer des principes & deg 
procédés fl odieux qu'aux art! lices & aux 
mauvais confeils de quelques Miniftres cor- 
compus; on croîroît maîiquer au refpeft dû 
à des Souverains^ de les en foupçonner euK* 
înêoies* 

D*3près le tableau fidèle qu*on vient de 
donner de la conduite du Roi, & de celld 
du Roi d*Angleterre, Eleéteur d'Hanovre, 
toute l^Europe, & en particulier TAllema* 
gne, pourront al fément juger de la dîlférefice 
ûu in tentions de ces deux Princes « & Tod «f« 

Fa 



père qu'Elles n'imputeront le blâme des fur* 
les de celte guerre qu'àceax qui, au méprii 
de toutes les loîx & de toutes les règles, cot 
repris les armes pour empêcher de la finir* 

C'eft ici la caufe de tous lesSou¥craim) 
mais fur-tout celle de TEmpire » puîfqua 
c^eft la mauvaife foi des Hanovrîens qui t 
retardé le fuccés des opérations du Roipoor 
le rétabliiïèment de la PaÛE de l'ÂUemâKpiei 
& que leurs procédés injuftes & vîolem , tiot 
à regard du Roi que du Duc de Brunfwick^ 
font une nouveUe infradlion de la Paix pt^ 
blîque & des Traités de Weflphalie» 

Le Roi n*oublîera rien pour s^acquittet 
de ce qu'il doit à fa dignité, blcfîëe parTin^ 
jure que lui a fait la Cour d*Hano vre* Quaae 
à ce qui concerne le corps Germanique, Si 
Majefté redoublera d'efforts pour le garan* 
tir des nouveaux dangers qui le menacttit] 
& remplir les etigagemens qu'Elle a pdf, 
tant avec fes Alliés qu^avec TEmpire; Elit 
eft perfaadée que les Eîeéîeurs, Prince» & 
Etats rendront juftice à [a droiture & i II 
généroOté de fes fentimens; & ËUe efpènt 
avec d'autant plos de confiance , qu^Qs fé- 
conderont fes mefures & fes opénuocif» 
que conformes aa vceu Se aux réfolutioiis ik 
la Diète, elles ne tendent qu'à fccourif 
Alliés de la France, pà maintenir le fyfti 
Germanique^ & à rétablir Tordre & la Pai( 
en Allemagne. 

A Firfêiiks > h 30 Bécimhfi 1757. 
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PIÈCES 

JUSTIFICATIVES. 

EXTRAIT du Traité de Weftminfter 
du i6 Janvier 1756. 

ARTICLE IL 

£N^ cas que^ contre toute attente^ fi? en 
vhîaîhn de la tranguUiitê çue les èau* 
Ut Parties contraBantes entendent mainte^ 
mr par ce Traité dam P Allemagne ^ quelque 
Puijfance étrangère fit entrer des troupes 
dans ladite Allemagne fous quelque prétexte 
que ce puiffe être^ les deux hauts Contrac- 
ta n s uniront leurs forces pour stoppa fer à 
rentrée ou au pajfage de telles troupes étran- 
gères Ëf à cette infraiîton de la palx^ û? 
pour maintenir la tranquillité en Allemagne 
fekn r objet du préfent Traité. 
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N^ IL 

MEMOIRE de TEleéleur d'Hanovre, 
pour répondre à Toffre de Neuaalîté faîte 
par la Cour de Vienne* 

£E BTmiJîre foufffgnê a envùyé à Sa Ma- 
jeflé ie Rot d^ la Grande-Bretagne , Elec- 
teur de Brunjwkk-Lunehourg , le Métnoin 
^ui lui avoif été remis le 4 janvier par Sùïï 
Excellence M, le Comte de Kaunît^^ Cban* 
celier de Cour de Sa Majefié P Impératrice-^ 
Reine de Hongrie ^3? de Bohème, Le fufdit 
Minifire a ordre de ne point s^arrêter à Ci 
qui a été inféré dans le préambule du Mé- 
moire m meftkn^pQur m point entrer dans 
des cont^fiations étrangères à V objet du Mé* 
moire , ^ au furplus^de dire pour rêpmfe^ 
que Sa Majefié le Rôi de la Grande- Bretagne^ 
s ^^"^ tive/: autant depiaifîr que de recon- 
moijpmce ^ pour Sa Èiafefté rimpératrice- 
Reine de Hongrk ^ de Êohème , ^ue Sa Ma- 
jejlé Impériale- Royale ^ vouloit bien s^vccu* 
per à cher cher les moyens d'empêcher que Ut 
pays appartenans à Sa Majefié Bmanm^^ 
fue en Âlkmagne , ne fujfent enveloppés dans 
les trmbles préfens; que Sa Majefié n'^avoit 
Elle-même d^autre intention^ que depréfer-- 
ver les pays qui lui appartiennent en Aile* 
magne ^ de f attaque dont ils ont été menacés 
depuis un an ^ demi , ÛT* qui Us menace 
tncorc aStuellement i ^ d'aider de tQuî /on 
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pimotr à mmntimr t&ut P Empire dam um 
^tuation paifîbh (£? iranquUh. 

Que cV/cwY /à r objet du Traité cmdu avee 
Samajejlé le Rm de Pruff^ , ^ mu^mîubou^ 
tijfoîeni igutei Us vues , les déHhératiom â? 
ies efforts de Sa Majeflé; & que comme &- 
âite Majefté n^avûU aucune part dans Is 
guerre pré fente ^ Elle perfificrgit dsm la ré'- 
fduttm de prendra toutes ks mefures capa^ 
bks d^éioigner kî troupes étrangères Jes fron* 
itères de Jes poffejtom S? de leur voi/hiage ^ 
pûur détourner plus efficacement h danger 
qui peut les menacer. 

^ue Sa Majefté ne peut dîffimuler cam* 
bien Elle doute que k moyen qu^on lui pro* 
pafe ypui£e la conduire aux fim qu' Elle a en 
vue 5 5f ?w/ font très-légitimes : Que des 
exemples encore récens âf connus de toute U 
terre , doivent rappelkr au fouvenir de Su 
Majefté Impériak- Royale , qu^ûn ne peut 
meure aucune confiance dans les promenés 
ks plus facrées de la Couronne de France^ 
fuand on auroit même facrifié des promnoes 
confidérabies pour obtenir cespromeffes ; mais 
que précifémenî dans le temps oit celte Cou-- 
Tonne devrait remplir des engngemem qît*Elk 
û fait aebeter très- cher ; c'eft alors quElle y 
manque ouvertement * Sf qu^Elle fait tout k 
contraire de ce qu^Elk avoit promis; que de 
pareils exemples , Q^ beaucoup d* autres en- 
core^ infpirent une juffe défiance à Sa Ma- 
jeflé , £5? qu^Efle craint que , malgré h pa- 
role que lui auroit donnée la France ^ de ne 
jioini inguiéter ks poffejfions de Sa Majefté 

F 4 



C 58 > 
lit Alkmngns , f^r^e Cùunnne , auj^^tSi 
qu^Eik fe verra tout pouvoir dam tEmpi^ 
T€^ & qu^Elk fe fera établie dans k voifi* 
nage des ppffèjjfons de Sa Majeflé^ ne retiré 
fa prnmeffh , 6f n^entre en ennemie fur ks 
terres m que/lion; ^ceia^ dans un temps ùU 
il firùit peut-être impoffitk à Sa Majefîi 
rimpératrice-Reine de s^ oppôfer^ quelque ^ 
envie qu^eUe en pût avosr^ f, 

Que ks règks de la prudence gf de k ^ 
faine politique exigeoknî dûnç ^ qu" avant qm \ 
de fe prêter à aucune proportion de neutrâ* 
iité , Sa Majefié fût de la manière lapluspot 
fitive G? la plus détaillée , jiifqu'oii on fe pro- j 
pofe détendre cette neutralité , & quelle 
0reï:é on 2. intention de donner en pareil cas, 

Le Rùi mon maître feperfuade que Sa Ma* 
jeflé P Impératrice-Reine regardera cette pré* 
caution comme très-jufte ^ très-néceffaire i 
Q^ qu*EIk connaîtra par une déclaration 
aupfincère^ que ks vues de Sa Blajtfié ten-^ 
dent plus dirEÙçment que celles que pourrmt 
0Vôir le nouvel Jlliê ^ à mettre en fûreti ks 
péritahks intérêts de fa Sér4ni£ime Maifon^ 

ji Vienne^ k 0.0 Février 1757* 

Signé Comte de STEîiN^^itQf 




C»9) 



N^ m, 

CONDITIONS propofées à TElefteur 
d'Hanovre pour rendre la Neutralité fo- 
lide & durable* 

ARTICLE PREMIER. 

r jNe parfaite neutralité Q? libre correjfion 
^ danc& pendant la guârre pré/ente en Ai-- 
kmagne^ à laquelle rEkcteur ne prendra 
aucune part contre rimpératrke & feî Ah 
liés , Sf nommément contre k Roi de Pologne , 
Mkâeiir de Saxe. 

I L 

L^EkBeur n^employera -> ni feî propres 
troupes , ni celles de /es Alliés , contre rim* 
Jiératrice Çf fês Alités , Ê? nommément con* 
ira le Rùi de Pologne y Ele&eur de Saxe. 
l I L 

L^ Impératrice {jf fis Alliés n'agiront pmnt 
contre les Etats de rEie&eur, 
I V. 

DEieSteur ne dêmnera aucun fecours ^ ni 
dtreBement ni indireâement ^ fois en hom- 
mes ou en argent , a» Roi de Prujfe ou à fes 
Alliés^ Q^ ne fera point fervir en Allemagne 
ÊP dans aucuti des Etats de P/mpératrice- 
Reine , ni patfr le Roi de Pruffe , ni contre 
rimpéraîrice-Reine gf fes Alliés^ £? nom* 
mément le Roi de Pologne^ EkÙeur de Saxe^ 
fes troupes foit^çomme auxiliaires d^une Puif^ 
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fance étranghe qudie qu'elle foh , fait fim 
imt€ autre f&rte de prétexte quskmgue. 

San Altère EieÙùrak s^engags de donner 
mux troupes de f Impératrice (§* de /es Al* 
nés , le tranfitus injaoxiuîï au travers de fet 
Etats qui font à h gauche de la rivière \ 
d'Aller (la ville d"" Hanovre exceptée ^^ £? i 
de fuire fournir auxdites troupes , les vivres^ 
chariots ^fourrages nêceffaires pendant leur 
pajfage ^ féfaur , à condittùn de payer fur 
U même pied & de U même manière qtiil en 
fira ufé avec 4'' autres Princes de t Empire^ ' 
par les pays defquels lefdites trompes auront à 
paffer de la mé^ne fofan : il fera fourni des 
emplacemens pour les bêpitau^^ de même que. 
pour les magûfim dei vivres^ fourrages fi? 
manitims de guerre. 

V L 

Comme Ja vilie de Hamelen e^ nicejfam 
pour la cetàmumcàtion de farmie de rim' 
pératriçe- Heine ^ de fes Alliés^ ^ pour H 
mettre des magafim , laâite Fille fera miji 
en dépôt entre les mams de Flmpérairtce out 
des Puiffances garantes de la pré fente Con-^ i 
vention^ eu de qu&lqrn Prince de P Empire^ 
Allié de r Impératrice ; bien entendu que ief 
dits déport /tires laJ^eroHt aux troupes deflm^ i 
pératrice £^ de fes Allies^ la liberté depafer] 
par ladite ville ^ d'y /éfourner & d'y établir* 
les magafins néceffairis pour lafubfiftan€eS?\ 
ie fervice defdiîes troupes* il eft copwenu en \ 
outre que ladite ville de Ilamelçn fera renA 
due à f£lsâewJt la fin de k préfmteg\ 
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rfï, dâm le même é£at ok dk aur^ iîi rtçuim 
^ VIL 

UEk^eur m fera rompre aucun des ponn 
^ sfr les rivières & grands cbemimqui cm- 
'duifem depuis k iVefer jufqu'à VÈlhe^ â?' 
&m Âlteffh Eieàûrûle voudra bim donner Jet i 
srdres pour qulis Jhient entretenus en bon 

Uai: s*ii itûit çuefhm de confiruire de mu* 

féaux ponts ^ kfditi mvrsges feraient fsiit. | 
$î4x dépens de Plmtéraîrice ùu de fesAUiéSm ' 
lî fera feukmen$ fourni par les Etats de PE^ \ 

iàeur , des pionniers qui ferait payés à rai^ j 

$n d$ quinze creutzers par jour, 

V I ri. 

Les troupes de P Impératrice ^ defefjB^\ 

bVj, ohferverom la plus exaùe difcipUne* 
I X. 
Si les Etats de PEkSeur font attaquée 
t bai ne de la présente C&nventiofs , Plmpé* 
fatrice ^ fes Alliés les défendront , Gf pro* 
jureront à Sun AHeffe Elââorak , aux âépenB i 
*rfc Paggrejfeur ^ tous les dédommagemens det\ 
pertes & dégâts que Son AHejfe EkâoralÊ ] 
aura fûufferts^ 

X. 

VEk&eur m fer^ amune augmentation 
iam fis troupes ; il pourra feulement les en^ I 
retenir fur le pied actuel âf complet : on cm* j 
tendra des quartiers ûp garnifons où fei 
jÊrmtpes feront répartks , fait dans la ville 
W* Hanovre ^ foit à la rive drmte de la rivière 
liP Aller , de façon à m pouvoir caufer ni in^ 
Quiétude , ni obflack au pacage des troupes,^ 
it P impératrice ^ dejès AUiëSj & Pcm^ 
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re ctangé çtse de cmtcift^ 

àrittférêrrice & fet j^Ms dmsnietm 
i^gmmmiiê de la pré fente Campent hn àfh^ 
jAiMirfrnfr Ru^e ^ au Rjm de Hanmerdt* 
^^ X I L 

Le préfente Cùnvenflim dmrerm peniM 
UUt h cours de la guerre^ ^m ift i 
ment allumée dam V Empire ^ entre N 
tetrke Q^ le Roi de Ptfhgne^ EleÙei 
Saxe^ il une part; & le Rpi de Pnffe ySt»' 
teur de Brandebourgs de P autre ^ de lAl 
que pendant tout le cours de la guerre^ fé 
eft aâuelkmem entre la France Qf ténh 
gletcrre. 



CONVENTION eotfc Son A6 
Royale M. le Duc de Comberi 
Son Excellence M« le Bbiéclud ! 
Richelieu, 

C*^ Majefié leRmde Daf^marck^ iù 
^d^t malbturs des pays de Bremem ( 
Verdsn , auxquels elle a coufouTi to _ 
yne prote^îooptirrîcuUère, ^ defirastt^i 
nécbant ces pays d^éfreplus lang-temps i 
^ rede la guerre , d'épargner auffi f^fi^^ 
les armées préses à en difputer ta f^^ 
M , a employé fa médiat hn par le mmsf^ 
u Sm Excellence M le C&miedeJ.j 



A^ 
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Son JUefe Rûyak M, h Duc de Cum* 
herland^ Générai de r armée des Âliiés , d'une 
part ; é? ^^^ Excellence M, h Marécbat 
Due de Rkbelieu , Général des armées du 
Roi en Aiiemagne ^ d'autre ^ en eonfîdératkn 
de Pintermi§kn de Sa Majejîé Danoifi^ ont 
engagé rejpiùivement leur parole d^bonniur 
entre les mains de M, ie Comte de Lynar^ 
de tenir les Conventions fiipulêes ci-après i 
^ luî^ M, le Comte de Lyrnr^ pour ré* 
pondre à la magnanimité des intentions du 
Roi fin maître^ s'* efi engagé d^ obtenir la ga-^ 
ramie énoncée dans la préjmte Convention^ 
de forte qu^elle lui fois envoyée avec fes plein- 
pouvoirs^ dont Pexpédition en forme n^apu 
être auffi prompte que fon départ^ dans les 
circonjiances qui en ont bâté le moments 

ARTICLE PREMIER* 

Les hoftilités cejferont de part Ê? d'autre 
dam vingt-quatre heures^ ^ pluftèt sll efl 
poffihle; on enverra des ordres fur h cbamp 
à cet égard dans les corps détachés, 
*■ Jtf 

Les troupes auxiliaires de Parmée de 3f, 
le Duc de Cumberiand ; favoir^ celles de 
Hejfe^ Êrunfwicky Saxe-Gotba, Gf même 
celles du Comte de la Lippe-Buckembour^^ 
feront renvoyées ; ûf comme il eji nécejfatre 
d^arranger particulièrement la marcbe qtPel-* 
les tiendront pour fe rendre dans leurs pays 
tefpe&ifs , il fera envoyé de P armée des alliés 
tmOffçw^énéralQ^^ 



Nation^ avec kfml on conviendra de fa 

-marche de ces troupes^ du nombre de divt* 
fions fur iefyueHes eiies marcheront , de ieurs 
fubfiftances &des fiafefiorts que Son Excel- 
lence M. le Maréchai Duc de Rkbeihu^ 
isur ûCCùrdera peur fe rendre dam leurs 
fays^ où elles ferms placées Q? dffperfées^ 
fuwani ce f m fera cùm>enu entre la Caurdt 
France ^ ieurs Souverains refpêÙlfs^ 
I I ï. 

Sm Aîtifft Royale M le Duc de Cum^ 
herhnd^ s^ engage de paffer rElbe avec h 
partie de fin armée çull ne pourra pas pk^ 
cer dans la ville de Stétde^ La partie de fit 
troupes ûui entrera en gamifon dans cette 
mille ^ ^ qu'yen eftime pouvoir monter degua^ 
tre à fix mille bùmmes , y refiera fous la ga* 
rantte de Sa Majeflé le Roi de Danemarcky 
gû'iUe ne pourra y faire aucun aùe d'kojli' 
lité^ ^réciproquement ^ qu*elle n*y fera pas 
expôfée de la part des troupes i'rançmfeîé 
En conféquence , il fera convenu par des 
CommipîirâS refpe&ifs^ des limites ^ui Pon 
fixera autour de cette Place pour fatfance 
ds la garni fin , lefquelles ne pourront pas 
être étendues au delà d'une demi- lieue m 
une lieue ^ fuivant la nature du ter rein &» 
des circonfiances j dont les Cùtnmmijkires 
€onviendront de bonne foi^ 

Le refie de t armée Hanotmenne Irapren* 
dre des quartiers dans les pays au delà de 
PElhe^ ^ pour faciliter la marche de ces 
troupes j San Excellence 3L le Maréchal Duc 
de RicbelieUj cmceriera avec un Opcmgi* 
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nif^i etw^éde mime de tarmie HânmsrUn* 
me^ les routes qu'eUes tiendroFît^ s^enga^e&nt 
de dmntr tous les pajfeparts ^ les Jûreiéi 
nécifaires ^ pour que ief dises troupes ^ ieurg 
éfufpûges puisent fe rendre librement aux 
lieux de leur deftinatim\ Son Altère Hayûle 
M, le Duc de Cumherland ^ fe réjervant d$ 
négocier entre les Cours mur fextenfi&m de 
fes quartiers, A regard dei troupcf Fran* 
fôijes , elles demeureront dam le rejle des Du-' 
ebés de Bremen ^ de Ferden ^ jufqu" à une 
conciliati&n définitive des deux Souverains* 
l V. 
Les Articles à-dejfus devant s^ exécuter 
iûns le plus caurt délm^ l'armée Hanovriennê 
Gf les carps qui en font détachés ^ particu^ 
iièrement celui qui fe trouve dans BurgJ^ 
cbuniz ^ les erwirons^ fe retireront pus 
Stade dans fejpace de deux fois vingt-qusèîre- 
heures , P armée franptfe nepajfera pas h 
rivière d'Hoùfte dans le Duché de Bremen , 
jufqu^à ce que les limitei aient été réglées; 
elle cmfervera d^ ailleurs tous les autres pof- 
ies Sf payî dont elle tfi €npoffe$m : ^pour 
ne pas retarder le règlement des limites qui 
feront établies entre les armées , il fera nom- 
mé ûf envoyé après demain lO dupréfent à 
Bremerworden ^ par Son Alte£è Royale il/* 
ie Duc diCumherland^ parSûn Excellence 
M Je Maréchal Duc de Richelieu^ des Corn-- 
wijfatres en parité de grade , pour régler 
tant les limites de P armée Franc oife que cel- 
les qui devront être ohfervées à Stade par Is 
ganufott fuivam PÂrtick IIL 
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Tous ks Articles ct-eiefus ferûnt exéùMfù 
fidèlement dans ieur forme fif teneur j fif 
fous la foi de la garantie de Sa Majefié !e 
Roi de Danemâfck ^ que M. le Comte de Ly- 
narjon Bîinifirefoufigné^ s^efi engagé d^ob* 
tenir. Fait au camp de Ckfter-Seven ^ k S 
Septembre 1757» 

Le Soïiffigné^ thatgédala part de Sa Ma- 
jefté le Roi de Dammarck fmt maître^ d^in^ 
terpofer fa médiation entre les deux armées 
de Sa Majeflé Très-Cbrétienne & de Sa Ma- 
jefié Brîtstmique , ayant négocié entre ks 
Généraux defdites armées , ^ les ayant ame- 
nés à rbeureufe fin contenue dans les Arû- 
eles ci-dejfus , comme il les trouve conforma 
à Pohjet de fa miffion^ promet d'y remplir 
tout ce qui le concerne^ ^défaire l'échange 
defdites Conventions dans les vingt-quatre 
ieuresM 



ARTICLES aipARÉS. 

ÇUr les repréfentations qUt (mt été faitet 
^par M, le Comte de Lynar^ dans la vue 
d'' éclair cir davantage quelqueidifpofitiontde 
la préfente Convention^ il a été ^uté lit 
Articles ci-après* 

ARTICLE PREMIER* 

Q^e Son Excellence M Je Maréchal Duc 

de 
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et RkèeHeti , entend qm les trùUp&î alliées 
de r armée de Son Akejft Royale M. k Duc 
de Cumberhnd^ ferom renvoyées dans Imrî 
pays refpeàtfs , fumant la forme énoncée dans 
pjlrîkie IL ^ qu'à Pégard de leur fépara^ 
ii&ft ^ difperfiôu dans lefdiîs pays^ U enfira 
iraiîé par les Cours ^ ne regardant pas iefdi- 
$es troupes comme prifonnières de guerre, 
1 L 

Qjf ayant été repré fente que le pays deLa^ 
swembourg ne poumit pas comporter au-delà 
de quinze bataillons & Jt^ efcadrms , &çu^ 
ia Ville de Stade ne poumit pas ahfolmnenp 
contenir les fix mille hommes de garnifon qui 
y étoienÈ dejîinés^ Son Excellence AL le Ma^ 
técbai Duc de Ricbelieit^ prejfé par M, le 
Comte de Lynar^ qui a de nouveau appuyé 
cette repréfentation de la garantie de Sa Ma- 
jefïé Danoife , a confenli^ & Son .Alte£e 
Royale M* le Duc de Cumberland s^ engage 
de faire pajfer PElbe à guinze bataillons^ 
fix efcadrom ^ tout le corps des Cbajfeurs. 

Les dix bataillons & ûingt-buit efcadrons 
refians feront placé dans la ville S^ environs 
tes plus proches de Stade ^ contenus dans une 
ligne ça i fera marquée avec des poteaux de^ 
puis P embouchure de Lauedans PEibe^paf^ 
fant par Hornebourg inclufivement , ^ di- 
rigée en droiture fur Pembouchure de fE-» 
mesbeck dans la rivière d*Hoofte ; bien en^ 
tendu toutefois que les dix bataillons Gf ^^^ 
tfingt-buit efcadrons fufdlts y feront établis 
tels qu'ails fe trouvent au moment de la pré- 
fente Convention -^fans qulls puljfent fous au^ 
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mnpréiêxte , Sire recrutés ouaugmmês dam 

aucun cas ^ ^ cette c!a(4fe particulièrement 
garantie par M. le Comte de Lynar au mm 
de Sa Majêflé DamIJe, 
I I L 
Sur eejui a été repréfinté de h part de 
Sofi jSUeye Royale M. le Bue de Cumber* 
iand^ que relativement aux Articles de la 
Convention ^ toutes les troupes tam celles de 
Farmée que des corps avancés j ne pouvoient 
être retirées fous Stade dans deux fois vingt* 
quatre èeures , Son Excellmce M. le Mari' 
chai Duc de Richelieu s^eft expliqué qu'il 
accorderait le tems qui ferait nécejfaire^ 
pourvu que le corps campé à Burgfcbantz^ 
fe mit en marche , pour fe retirer vingt* 
quatre heures après la Convention fignée^ 
ainfique r armée campée à Bremerwome^ il 
fera convenu du tems nécejfaire pour ks ar* 
rangemens ultérieurs entre M. le Général 
Sporken ^ 3£ le 3Iarquis de Fillemur^ 
premier Lieutenant général de Pûrmée du 
Roi, ainfî que de t exécution de rarti^U con^ 
tenait les limites refpeBives» 

Fait à Bremerworden leto Septemh T757ft 
La préfente Convention ou articles fépa* 
tés , faits également fous la garantie très* 
txprejfe de Sa Majefîê Danoife qui s^oèit- 
géra d'en apurer f exécution pleine ô^ entiè* 
re^ dont je me fais fort ^ 



^41? 
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N^ VL 

PROJET d'Explications, remis par M, 
le Comte de Lynar le a 8 Septembre 

/^ Uoiûite la Convention conclue entre 31^ 
X^e Duc de Cumberland ^ M, k Mare- 
cSal Duc de Richelieu y ais été fondée fur la. 
èonnefoi ûf ff4r la parole d^bonneur donnée 
réciproquement ^ fat cru néanmoins que pour 
prévenir non feulement les ambiguités çu^om 
pourrait y trouver gf expliquer le véritable 
Jim qu^y ont voulu mettre les ContraBans^ 
mais ÛU0 pour fixer certains points d^une 
manière plus précife Qi^ propre à éloigner juf 
qu^au moindre doute , Gf fi^er en méme^ 
temps le fort des troupes auxiliaires , qui 
avoit été remis à la décifîon de Sa Majefté 
Très-Cùré tienne ^ des Sottveraîns à qui el- 
les appartenûicnt y il était à propos^ au nom- 
de Sa Majefté Danoife^ qui defire avec ar- 
deur h conciliation des Parties contradantes 
^ le repos des Pays qui fer oient le théâtre^ 
de la guerre , qu'après que les plein-pouvoirs 
nêceffaires feront expédiés^ on convienne en- 
core ultérieurement , S* qu^il foit ftipulé c& 
qui fuit, 

I ^, On ejî convenu que Parmiflice étant 
indéterminé dans la fuppoRtion^ é? qu'agi f 
fant de part Gf d'autre de bonne foi ^ on ns 
pouvoit entendre de la faire cejfer que d'un 
commun accord ^^ mais cependant gn pourrs 

G a 
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exprimer que cette fufpenfîon d'armes fub* 
fîflera învhlabkment pendant toute la âurè^ 
de la préfente guerre , ^ qu^eile ne regar^ 
dera pas mot m les" troupes Hamvrîennes qui 
feront au deià que ceiks qui referont en aefà 
de VElbe^ à condhhn réctproqmment ^ cùtH' 
me Va déjà propofé M. le Duc de Cumber- 
land^ Gf comme ii efi jufie^ que ces trmpff 
ne feront pas non plus inquiétées dans le Pays 
de Lawembourg &ù feront leurs quartiers^ 
& que les mêmes troupes^ non plus que celht 
gui refient a Stade ^ ne pourront fervir con-^ 
tre k Roi de France ni contre fes jflHés , Uf- 
' quels de même ne pourront les inquiéter;, com- 
me au refie ii a été fiipulé que les troupet 
Jianovriennes reftèts à Stade ne pourraient 
être augmentées ni mime y être recrutées ^ il 
paroît que Fefprit ^ la Lettre prononcent 
également contre toute augmentation d^amrc 
troupe quelconque, 

Q**. Les troupes Ilanovriennes qui paffe- 
roniPEibê ne feront pas logées dans les Bail" 
liages bipothéqués du Duché de Bfeckkn-' 
bourgs à la réferve du petit nombre d^Inva^ 
Jides qui y a toujours été* 

3°, 5iï Majeflé Très -Chrétienne ôyant 
pgtié avec le Duc de Brunfwick un Traité 
pmr le fort de fes troupes auxiliaires ^ il pa* 
rott de r équité de Sa Majefté Très-Chrétienne 
d'accorder les mêmes conditions au Land- 
grave de Heffe-Caffeï ^ ou du moins de trou- 
ver bon que kfdites troupes foient reçues âan$ 
les Etats de Sa Majefté Danoife^ qui pour 
h bien de la paix qu*É/k a tant à cœnr^ lei 



recevra dam fes Etats ^ ^ garanfira que 
iêfdkes troupes n^en pourront Jortîr pour exer- 
cer aucun liÙe d'hoflUtté contre le Roi Très- 
Cbrétien ^ fes Jmés. 

4'*- Ls Mînîfîère Hano^vrien ft plaignant 
que les GxnBions qu'ion fait dans les Duchés 
de Ferden ^ Bremen entraîneront la mine 
totale du Pays , ^ que Tintent ion delà France 
& de fes Alliés n'eft fant doute pas qu'ails 
foient entièrement abîmés , 5^ majeflé Da- 
nrnfe employer^ fis bms offices pour qus par 
des Cômmiffalres , ùu de telle autre façon 
qf^ùH jugera à propos^ ilfmt réglé comment 
un fournira aux troupes de Sa Majsfté Très* 
Chrétienne ce qu'elles ont befoin pour leurs 
quartiers d'hiver dans ces Provinces ^ fans 
que les autres tmpofitions fuient portées juf 
qu*à la ruine totale du Pays. Comme Son 
Excellence M. le Maréchal J}uc de Riche- 
iieu a bien voulu accepter ce projet pour le 
faire pajfer à Sa Majefté Très-Cbrétienm^ 
je renverrai à Copenhague aujfl-bien qu'à Son 
Alteffe Royale Jff, le Duc de Cumberland^ 
fif Vùn pourra en fort peu de temps fa voir 
les intentions des Cours refpeBives _ ^ en ve- 
nir à la conclu (ion. En attendant ^ juft^u^à 
ce qu^on en foit convenu plus particulière- 
tnent^ il s'' en va fans dire que la Convention 
du lo refiera dans fa force & teneur^ ainfi 
^que les deux Généraux des armées Font pro- 
mis fur leur parole d^ honneur ^ Qj^que Sa Ma^ 
jsfté Danoife a déclaré vouloir la garantir^ 

ji Haiherftadt le ^% Septembre 1757. 

Signé R, F. Comte de LYNAa. 
G 3 
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/ N«. VIL 

CONVENTION fignée à Vienne le 
%o Sepceinbre 1757, par le Mîniftre de 
Brunfwick. 

1^, 7 E Rot gardera les deux places de 
■*-' Brunfwkk Ç^ de fFbifemhuuf tant 
que la guerre durera , S* i^ Général de Par* 
mie de Sa Majefiéfira ufage de rartillme^ 
ûtmes Gf munitwm qui Je trouvem dam les 
arfenatix defdiîes Places. 

a^, -M, le Duc de Brunfmck en retirant 
fes troupes du camp de M, le Duc de Cumhtr* 
Imd^ îes licemiera dans fm propre Pays^ 
ieurs armes ferom dépofées dans les ar/enaux 
de Brunfwkk Ç^ de fVôlfembmel ^ ^ les Of^ 
ficiers généranx ^ fubalternes defdites trou* 
pes prêteront ferment de ne fervir ni contre 
le Aci ni contre fes Alliés pendant toute k 
durée de la guerre* 

Il fera cependant permis à M. le Duc de 
Br unfivick de conferver ^ s 11 lui convient , pour 
la fureté de fa perfonne Êf de fes châteaux^ 
une garde à pied de la valeur d'un bataillon^ 
Ëf une à cheval de celle de deux efcûdrms* 

3*', Les ûrrangemens qui ont été faits pêf 
M, le Maréchal de Richelieu ^ par l'Inten- 
dant de fm armée ^fubfiftermt tels qu^ils fmt 
ûâuellement réglés & établis. 

4.^. M, le Duc de Brunfwick fournira Jm 
continrent en argent ^ en troupes^ tel qu'ait 
ie dmfuivant la matricuk d^ PBmpirs^ fis 
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troupes iront jùinàre inceffàmment celles me 
le Corps Germanique a fait ajfembkr^ ^ ce 
Prince ûr donnera à [on Mimjlre à Ratishonne , 
de vûîer conformémem aux réfoluthm de la 
Diiie^ approuvées ^ confirmées par T Empe* 
ret4r* JÎ ces condiïkm ie Roi rendra fes bon^ 
nés grâces à M. le Pue de Brunfwick ; on 
aura pour ce Prince ^pour Uus les Princes 
& PfiHceJfes de fa mai/an les égards qui leur 
font dûs ; il ne fera toucbé ni à fes revenus ni 
à fes eaiffes^ non p/m <juà radminiflratiùn 
ecclifîafîique , civlh & Judiciaire dans fes 
Eiais; on ny exigera point de contributions 
en argefU^ Q^ Ton fe bornera au traitement 
du quartier d'' hiver qui fera réglé pour les 
ùffïciefs génératix ^T pour les régimms qui 
hivernerùnt dans le pap de M* le Duc de 
Brunfwick, 

Tant du cMê de Sa MajefiiTrhs*Cbrêtien' 
ne^par fon Âmbajfad^ur à la Cùur Impériale 
Son Excellence le Comte de StainvUle , que de 
impart de Sa Majejîé rimpératrice^Reinepat 
fm Excellence le Chancelier d'Etat Êf de 
Cour le Comte de ^aunitz , lesfufmemionnées 
C&nditiom pour faire une formelle Convention ^ 
aujourd'hui à mûi font préfcntées ^ Qfnonobf 
tant mes prêtâmes remontrances ^ follicitOf 
fions de changer Q? de mitiger Pune ^ l'au- 
tre condition , ayant obtenu la réponfe que 
c'était /'altiniatuni;/^ déclare^ en vertu du 
plein-pmvùir reçu de San JÎlte^e Sir énigme 
mm très-gracieux maître^ que f accepte les 
fufmentionnées conditions^ &je les reconm^ii 
fibUgatoires^ 

G4 
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En foi àt çmi fai fo^Mgné mon riM & 
appofé pi€î armes, JÎ yitnne le vingt Sipîim^ 
ère milfept am €inquimt€*fipt. 

Signé BERNAUD-PAUt DE MOLL, 

fX ç'^ Confeiller intime de légation 
l^' ^O de îa Maîfon Ducak de Bmnt 
wîck'Lunebourg. 
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COPIE de la Lettre écrite par M. îe Ma- 
réchal de Richelieu à Son AUefle Sé- 
réniHîme le LandE^rave de Hefle-CafTel, 
datée de Brunfwîck le y Novembre 175 7 * 
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yétôis bkn ptrfuaàè , c^mmE Votre Aîtejft 
Séréniffime vient de me le marquer , me Pin^ 
fi'aùkn gm ks troupes venaient de faire sux 
parùkî d*bonnem^ dom M, de Lynar étùti 
dipofitmre , avoit été faite à fm infu, J^sn 
vois avec grand pialfir la canfirmatton par la 
lettre dont Fotre /îheffe Sérémjftme a bien voulu 
m* honorer, ye vois avec une égale fatisfaBion^ 
qi^elle n'étoit arrêtée à rexêc&îion des artS' 
des pgnés les ^ & 10 Septembre^ que par la 
crainte du defarmement de fis troupes; & 
3t le Comte Donnep a àô Pnjfurer défa^ 
comme fe réitère ici ma parole d^bonneurqu' et' 
les ne le fer gient point ^ ^ que je demandait 



à 



fmkmênt Fexécuiim de ce fui ûv&il étéfigni 

%î B & îo Septembre; & pour ptm grand 

éclairctjfemim en£9re^ je prends i^ liber fi de 

joindre ici à Poutre Âitejfe SéréniIJime ia copie 

de la kttre que fecrii à M, de ZûffrûW, 

Ainfiy M. cmÊswte Fesre Aiie^Sérém^me me 

marque pefhivemmt dam fa kMirefet regrett , 

fur ce que ia réJUmim dm defmwmmmtdefet 

tfoupet a mis k fimlew^^bemem à leur reuur 

dam kmp^tki &fue€êfeutAfia£kimm 

kvé par ia paraie d'émmoÊT fue ftm d$mm 

à Fatre jfîfefi Sérémfime . Hem m doit plm 

arrêter raeemapS^ement de taôe . avtt k% 

tmditmm qui d^^em cmduêre è mme Oai/m 

encerepiui intime de Fmre Mtegi Sêrinifima 

avec ie Rm mm maitre, £iie m'a paru le de» 

0rer mveoÊemt; Çf e^mme i^éUmUm de tama 

d'un amfi gramf frime qrn ^efre Meje S0* 

réwi^me we pe9n fomaii étredémemie^jemk 

opee ia pim groÊide fmrfoBiam^ ks èeteretts 

cmmmen€emem ^mmt mmam ammam^% 

&j"miiemJe^mreqmtiesirmÊpesdeBifi^ 

déjà arlkmîaA't wari Inmpap^ Çf fui me Je 

fmt éear9^ de §a rmtfe fmpar mm êMfme* 

tÎQm^ è tofttdk ykre Mi0 SêréÊ^wm lia* 

xiùft pehn de pmn^ wmn nprmeke te wêàm 

cbemdn par fèî mdrm^ & fia fe /irai à mâm 

de pommer dammer dei premmt è yeêreMefi 

SérémJSiÊm de mm ktâkfme foi pampÊ 

fermée^ & ifa r^eà mee i^mel foi fàm^ 
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COPIE de la Lettre de M. le Maréchal 
de Richelieu à M. de Zaftrow. 



De Brunfwick^ le 9 N^vemifi 1757. 



M^ 



ONSIEUR^ 



Vbùnmm dirigeant tùuies les lâix de k 
guerre » les Naituns ks moim civUifées ont 
ûhfetvé dam tùus les temps ks Capitulations 
militaires comme une chofefacrée; il n'y en a 
jamais eu de plus fulmneUe que les artkks 
que faifign^s les 8 Sf 10 Septembre amcSQU 
jiltejfh Royale M. le Duc de Cumberland. 

Sa Majefié Damife aysnt offert de les ga* 
rantir^ h Roi tmn makre a cru gu avant de 
figner Paâe d'acceptaîiQn de cette garantie , il 
convemit d'éclaircir des obfcurités qui pmr* 
roi^nt faire ^akre des diffimltés dans Pexécu^ 
tim gui a été fufpmdue fur des paroles d'bm* 
neur réciproquEs , dt ne rien altérer au fond^ 
& de Itxécmer toujours quand m fi /irm^ 
entendu départ ^ d^ autre fur les doutes qui 
s^étoiem élevés, M. le Comte de Lynar dépû* 
fitaire de toutes cesparùks, £^ continuant fes 
tons offices^ a tout éckirci ^ de façon quilti 
dû écrire à Votre Excellence il y a plu/leurt 
jours , que rien ne dcvsitplus différer Vexicu^ 
lion de ces artickft 
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ye mis cependant fue mn feulement f^tre 
Excellence n'y répond polm , mais que contre 
U$ termes exprès de ces articles^ une partie des 
troupes qui dévoient fe tenir renfermées fctu^ 
puieufement dans les limites qui avoîent été 
marquées par les Commîjpmes réciproques^ 
viennent d*en forttr pour aller jùindre celles 
qui s^étoient arrêtées dans k chemin du Duché 
de Lawembourg^ ùî4 elles demient fe retirer 
par iefdits articles^ ^ 

Les Hijfois qui étnient refiés de même du 
côté de^erden^ &qui avoient donné ieurpa* 
tùle d'honneur entre les mains de M, de Ly* 
mar de ffen pas forttr jufqriàréclairci^ement 
définitif dons je viens de parler , fe font cepett' 
dant brufquement retirés fans mon c^nfente- 
ment , &Son Alteffe Séréniffime M. le Land^ 
grave vient de me marquer que ç^étoft au£i 
fans lefien Ç^ fur les ordres de Potre Excellence^ 

y^ai exécuté avec la dernière exaôitude 
jufqu'iciles Conventions qui ont été faites pour 
les pays de Hanovre , de Heffe & de Brunf- 
wick. ffe fuis prit de même d'exécuter celles 
des ^ Qf 10 Septemhre^ &f^i donné parole 
à Son /Iltefe Sérénijfime M, le Landgrave de 
Heffe que jet troupes ne ferôient point defar-^ 
mées , ce qui paniffhit être un des articles qui 
exîgeoit k plus d'éclaircljkmens , £? le feul de 
voire côté quîparùi£hit vous arrêter* ^efuis 
content du mien^ de tms ceux qui ontétédon^ 
nés , de façon que je déclare à Pitre ExceU 
knee que rien ne doit arrêter V exécution de 
tout ce qui a été écrit & des paroles d'hon* 
neur qui mtété données réciproquement* 



u 



( io8!) 
Si le nfùs deF&tre Exceilencê de ceiie ixé' 
tutiûn entraimU la rupture detûus Jes accords 
qui ont été fûHs de tùuie par i , fif par confé^ 
quent ks fiêim funeftei dune guerrt recûm' 
mencéefouî de fi crue f s até/pices . je cruh ^«V 
près ce que fat rbonneur dt mir^uer à l^me 
Excelleme^ notre cmdaite feroit jufiifiés de^ 
niant Dieu fif devant les hommes ^ mais foi 
lieu de penfir^ par les dernières Lettres qm 
f^Qire Excellence a écrites a M. de Fereujè à 
Harbùurg , gm tms ks divers mmvefmns de 
ces troupe^ ^ de ceiks de Htjfe, n&nt été 
que des précautions 6? du m^ii entendu peut' 
être de part ûï^ d'autre. Les artifices ne fmt 
pas faits p§ur les Généraux d'aujfi grands 
Princes; fefpére donc que Votre Excdknce 
voudra bien mlndiqusr k jour qticlk fera 
€onîînuer !a route &ù ks troupes refpeéivis 
doivent fe rendre fuivant ks articks /ignés 
M 8 Gf lo Septembre, fi? quelles font Jes in' 
tentiom fur tous ces diffirens arsicles . que je 
fuis prêt d^ohferver de mon cété avec îa plus 
grande fidélisé , ^ donner à Votre Excellence 
les preuves des fentimens de la bauie confidé-* 
ration avec laquelk j'ai i honneur d'éire^^c. 
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COPIE de la Lettre de M, de Zaftrow 
à M le Maréchal de Richelieu, 



De Stade ^ le 14 Novemîffâ 1757* 



Mi 



ONSEIGNEUR, 



y ai reçu avant Jjïêr nu mattn , parkTam* 
hùur-majnr que f^ntre Excellence m^a dépé* 
WW. la Lettre qtiElk m'a fait t honneur de 
in*éerire de Brufthmck. ^ où f&b/irve çu'ii 
été oublié d'y injérer la date* 

jFe n ignore pûî ce qm eff dû à des C&nven* 
iîons fhienneiles^ ^ combien doit être refpeC' 
fuble rengagement que contraâent entr^eux 
deux Généraux fbmhi partie d'èûnneur qu^ih 
Je donnent réciproquement ; auj/f ai -je rhm-^ 
mur d^ûjfurer Foire Excel ience que depuis le 
mioment que je me trouve bomré du comman^ 
àemem en chef de f armée de Sa Majeffé Brt^ 
ta f inique , après le retour de Son jlltejfe Royale 
M. le Duc de Cumherland en Angleterre , je 
ftai rien eu plus fortement à cœur que de rem-^ 
pUr avec Vêxa&'nude la plus ponEluelle &ref'^ 
jirit Ëf la lettre des Conventions arrêtées en* 
ire ce Prince 5? f^otre Excellence les 8 fif 
10 Septembre, 

Mais yhtre Excellence pte permettra de lui 
TipréfentiT de mon ce té , avec tous les égards qui 
lui font dûs j que je n^faurm abjolumempoim 
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cmvenir avec Elle que tarttcîe du defarme^ 
ineiti des troupes de Hejfe^dom Fètre Excel* 
ience me fais Pbùnneur de m' informer gue Fm 
fe défîjie à préjent , fmt h feu! point mm dmt 
dépendre àpréfent l'exècuthn ou la mn sxé^ 
cutiùn des fufdiîes Convenitùns. 

La mémeflémJfântepropQfitkn étendue mx 
troupes de Erunjwkk & joutenue avec vi- 
gueur juff d'à ce moment- J' occupât m du €bà- 
teau de Scbartzfih^ la retenuedespnjbnmert 
de guerre faits fur les troupes du Roi^ feniè* 
vemens par force d'une partie des magafins 
foJenneliemsnt réfervés^ les exaùiôns énormes 
dam tous les Etms de Sa Majejié ^ poujfùs 
après la c&nclujîûn des Conventions fus^meU' 
tionnées avec plus de vibémeme ô? de dureté 
qu^auparavûnt même. Tous ces faits ^Monfei* 
gneur^ à quoi ronpourroit ajouter lé numéro' 
tion de plufieurs autres égale ment graves fif 
tous faits de notoriété publique ^ mefemhlent^ 
je le dis avec regret j fournir les titres les plus 
légitimes à autorifer le Roi de s'efiimtr dé* 
gagé de toute obligation que la Convention ^ 
dont Foire Excellence réclame l'acc&mplijè' 
ment ^ auroit puimpnfer à Sa Majeflé^ quanâ 
même cette Convention ne feroit point par elle 
même de nature à être cenfie tombée , éteinte 
^ comme non avenue dès le moment qu^d tf 
plu à Sa Majefié TrèS'Cbràtienne de déclarer 
pofitivement qu^Elle ne voufoii entendre ni 
écouter aucune négociation d" accommodement 
dé/hiitifofferte de notre côté; objet qui cepen* 
dam a fait la bafe^ le but ^ Fe^ence même 
de Parmijîke arrêtée 



À 
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Ces cmfidérations fi imporiâtîtes m'êyanÈ 
\ miî dam la nécc^ié de dépêcher au Roi un 
exprès pour demander les ordres ultéfkurs d$ 
Sa Majejlé^ f^ôtre Excelknce jugera d'iLlk* 
Iméme qu'il m me refte dans ce moment d'au* 
tre parti que celui de laiffcr ks chofes dans la 
rpofiii&n où elles fe trouvent ûùudlemtnt. 
i y^ai cru , Mônjeigntur , devoir à nml- même 
\& àla dignité du commandement dont je me 
trouve honoré^ de donner à l^otre Bxcellencs 
ces ouvertures pour prévenir les idées défavo* 
râbles qu^ Elle paraît inclinée de prendre delà 
I i&nne fhi Ç^ de la jnftice des principes fur lef* 
fuels je me piquerai toujours de régler ma con^ 
Mise. 

^e dois cependant ajouter encore que je n*ai 
garde de procéder en aucune manière au re- 
icommencement des boft dites quelconques comre 
fies troupes de la France , ^ que j^ai réitéré 
\iiux Comfnandans des nôtres les ordres précis 
: de s^en abfienir , ^d'apporter toutes les pré^ 
causions imaginables pour éviter fif écarter 
I toutes les occa/ions qui pourroient fufciterqueU 
\ que événement fdcieux ^ ne fût-ce que par cas 
fortuit^ 0U par un malheureux bafard. 

y^e/père avec cela de P équité de Fotre Ex* 

I eellence , qu^Elk ne voudra point mettre dans 

la caîbégorie des boftilités les arrangemens qu& 

Je me verrai obligé de prendre en peu pour Té' 

largijfement des troupes ^ quii efl impoffibU 

' dans la faifon avancée de laijfer plus long* 

temps fous la toile fans les expo fer à périr cruel-^ 

iement par le froid ^ les injures de Pair; ar* 

rangemens que j'ofe dire^ Monfiigneur^ on a 



^ 
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à celle çu'iLlie m'a faite fm U Jimsnde fm 
nùuî avims faite ^ tun ^ t autre ^ Jesimen* 
ttQns de Foire Excellence fur fexécuiiûn det 
ûr$k!es fîgnés à Ckfter*Seven. JereçQssdûnt 
Finfiam ceik duai^ qui fn'snmncê ce qmfâl 
ûppris déjà gui s^éîoit pa£*é à Bremerworde, 
ées procédés , Ji comrmres aux ûjfurances ap* 
parentes qui font dam ie$ leMres de Faire £x- 
ceUmce^pmrmenttmtetmpùrtumtédesquef 
tiom que fai faites , pour n'avoir rien à me 
fsprocèerfur la fidèle exécution de la parole 
d'honneur qui me Uoit^ Vùyam que vos Mi' 
Miftres ne font pas grand cas de ailes ^ui vieih 
mnt de leur côté* 

3Ms Varrivée de M, le Comte de Lynar^ 
fif la €ûf2fidétation que je dm à fa perfonne 
&àfôn Miniflère^ dont les bms offices avoient 
fufpmdu les borreufs de la guerre ^me déter^ 
minent à demander définitivement à Votre £jc- 
ceilence Elle veut exécuter ou rejet ter les 
articles figné^ ^ le B ^ le jo Septembre^ à 
Chfier^Seven* Si Fotre Excelience eft détef* 
minée à pajfer par^dejfm tout ce qu'ail y a de 
plusfacré à la guerre^ il eft inutile d'épuifer 
imte la rbétorique de la politique pour f&ut^ 
nir une mauvatfe caufe^ qui efi démentie par 
les faits. Si Elle veut remplir fis ùhligatiom , 
il faut reprendre t&ut ce qui a été écrit Éf 
V exécuter littéralement, m. de Lynar^qui^ 
parfes bons offices^ a concilié les ConventiornSf 
efiplus à portée que perfonne de les expliquer^ 

Mais de fueldroit les troupes de Fotre Ex* 
cellence viennent-elles à Bremerworde cbajfer 
ulkiqueje commande sparte que c'efi dejê 
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mni^mùditi , mmd iss articles Jlgnis exclmm 

fis troupes de ce Iku ? 

M. k Comte de Lynar exige que je n^en 
difo pas davantage ^ ^ veut bien f g charger 
du refie. 

^at Pbonmur d'être^ fi?£*. 



Te 
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ETTRE écrite le ay Novembre 1757. 
au Prince Ferdinand de Branfwick, pat 
le Duc Ton frère , qui en a envoyé copie 
ft M. le Maréchal de Richelieu. 
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ONSIEUR^ 



ye cênmh trcp votre cwurpùttr douter de 
ia peine que vous doit cau/èr la fituMtion ûèi 
mus nom trouvons fan vis-à<?is de Tautre ; 
wus ne pouvez pas douter de wa douleur fur 
te même fujet , & je vous avoue qu*eUe efiest^ 
UrSme. yetfamols cependant jamais cru ^ nwm 
cher ffère^que cepût être vous qui m^ enleviez 
monfihatnê^ & quelle efi ma mortification 
de me voir dans la dure néce^té de vous dire 
çae votre dé marc ^ efi contre k droit des gens ^ 
mntre les confiitutions de r Empire . & que fi 
vous ypetfifiez . c'efl vmn qui dégradez u&tr^ 
propre Mai/bn , ^faites une tache à la Ps* 
Érfe que vous prérendez de fervir. te Priace 

Ej mm fils , étoft à Hambourg pm^ 
H % 
- 
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9nBS ûrfkeSf vWf V&vez mené à Stade* Pau* 

voii''ii fe méfier de/bn oncle ^ de cet oncle qui 
a fuit tant d'honneur à fa Maijmî pmvoii' 
ii croire que cet mcie Im ravir mt la liberté f 
Û? qmik liberté! celle qu'on ne difficulteroi^ 
jamais au moindre Officier* ^e lui ai ordonné 
de faire un voyage en Hoilande ; le m&inâre 
Officier n'enpourrmt'il faire autant! Sufipofônî 
pour un moment que meî troupes ^ auprès défi 
quelles il a Jervi , duffent refter auprès des Hfi* 
fîovrknnes^ enferois'je mins le maître de per* 
mettre à un Officier de prendre congé pour 
quelque iems^ ou de quitter entièrement le fer * 
vice! Et vms* mon cher frère ^ vous voulez 
empêcher de fe fervir de ce drmt , votre frère , 
ie chef de votre Maifin ^ d'une Maifon telle 
que la nôtre * Êf cela au fujeî dun fils mi 
€fi Prince héréditaire . dont vous connoiffez 
les droits £? les prérogatives ! Il efi mpoffihle 

Îrm vous ayez pu concevoir de tels deffeim/hns 
es fuggejîions étrangères ; ceux qui vous Icî 
ent faites ont foulé aux pieds les droits facrés 
de la nature y des gens, des Princes de rAI" 
iemagne; ils vous ont induit de joindre à tou» 
tes ces infraâions finfulte la plus amère pour 
un frère que vous aimez & qui vous aime* 
FûuleZ'Vous que ce frère aille préfintemem por* 
ter fes juftei plaimes contre vous à la face de 
tout r Empire ^ de toute f Europe ! y a-t-it 
jamais eu un exemple pareil! Queji aevenut 
l'Allemagne ! que font devenus fis Princes , ^ 
parîicuiîèremem notre Maifon I Sont' ce là les 
intérêts des deux Rois , ia caufe de la Patrie 
&la mienne que vous prétendez de foutmr ? 
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mon chr frtre^ il efl impo^bk 
pi€ cefbii VOUS qui ait çônça ce defem. ^'<w- 
dmne de muveau à mmfih de pmêrftmrefon 
voyage^ Çf je ne me puis pas imaginer me 
v&u s'y meniez obftacie. Au ca$^ lequel la Fro* 
vifience veuille ni épargner ^ je vous prosefia 
que je ne ferai jamais contraint par de tels 
moyens^ & que je n'oublierai jamais ce que je 
dois à moi-même. 

Quant à mes troupes , vous êtes à même de 
voir ce que j'en ai écrit au Mmftère Hano' 
vrien. M, le Duc de Cumberland les a cm* 
gédiées & renvoyées par la Convention de 
Clofier-Sevm, ledit minifière a intimé cette 
Convention comme obligatoire >, la route de leur 
marche a été réglée ;Jur un incident furvenu 
elles ont fait balte , Vobfiacle levé elles doivefit 
pêurfuivre leur tnarcbe, La Cour d' Hanovre 
ne veut plus être tenue à la Convention ^ pen-- 
dam que moi je ne l'ai non feulement acceptée 
fur leur parole ; mais qu'en conformité de leurs 
infiruBions , j'ai négûeié à Fcrfaiiles ^ à 

I Fienns. 

j^près tout cela on veut que je me dédije^ 
que je rompe ma parole^ que f abîme mes Etats 
Èf mon honneur* Connoîtrîez-vous à ds feîlet 
démarches voire frère I II eji vrai que fat ^ 
comme vom dites ^ facrifé tout^ ouplujiât que 
f ai été façrifié; la feule chofe qui me refle efi 

' mon honneur , Êf ^^^^ Paffreux contrafle de 
notre {îtuation^ je nom plains vous & moi^ 
que c^efi de vous , mûn cher frère ^ que je dois 
recevoir Pavts crtal qui me confeîlle d& r^* 
iandQnnef n ^e n'y puis pas prêter foreille^ 
^ H 3 
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' p fî^'pûtf pâi me dédin^ de cê ^uef^fprômhi 
H faut donc ftée mes trûi4pes r^ourmm dam 
le p^yf'^ m €&nfwfmté de ce gm M. le ûuc 
de Cumberlmd & le Minifièrt Han&vrien^ 
mt fiûtui de lu manière la plus êbligmalré 
ms*à'-vis de moi* ye craim qu'on vous cache 
hs vérHahies mrçQnfiames ; pour n'artêter 
pas trop hng^ temps vetre Catérrier . fetmer* 
rat par la pofle les coptes de tout CB que f ai 
écrié à Mrs. les Minières Hunovriem. feutre 
droiture gémira en le HlmP^ J^fitis^ le cœu^ 
déchiré^ mais plein de tendriffe pour mus^ 
Monfieur^ &€,. 

Blamkmhurg^ le iy Novembre îj$jé 



N«. XIV. 

CONDITIONS d^aïi Traité de Subfl- 
des, remîfesle i8 Octobre 1757*30110111 
du Landgrave de Hefïe-Caflèl , à Ton Ex- 
ceîîence M. l'Abbé, Comte de Bemis^ 
Mîmftre des riffaires étmïi gères, par M* 
Packeîbell , Mmîftre du Duc de Deus* 
Ponts* 



ÇOn Alfep Sérém^me le Landgrave àe 
*^ Hejfe-Cûjfel ne fouhaite rien tant que de 
f attacher entièrement à la FVance^ & d$ 
faire à cefiêjet un Traité avec le Rai. Ilpâ* 
fùttqu'îlpurrùitfe faire aux cottdilims fm^ 
vantes; 
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f ARTICLE PREMIER. 

On lui donnera pour hafe ^fondement /« 
Lofxi^ Cmftittîthm de P Empire Q^ks Trai^ 
'fés de fVeftpkalk^ dont Sa Majefié eft ga* 
Ironie* 

} I L 

' Ls Landgrane n^entrera dam auam en* 
gûgement contre k Rm^ fis Alités^ & m 
\ donnera jamais des troupes contre la France 
l^ fes Alliés y Q^ ne fournira aux Ennemiî 
de Sa Majefié Q? de fes Alliés aucune a£if^ 
,'iance m direâe ni indireÙe^ 

I I L 

I Ce Prince ne donnera fis fufrages aun 

.mjfèmhlies générales ^particulières de VEm* 

pire contre les intérêts de Sa 3Iajeftè ; il les 

employera au contraire ^ de cmwert avec la 

Knce 5 à faire cejfer les troubles de P Empire^ 
l V. 
\ûm cette vue Son Afîefe SéfinlJ^me àon^ 
, nera à la folde du Rjoi fes troupes ^ qui ont 
firvi dans P armée Han&vriene ^fom les con-^ 
ditiom dont on conviendra de part ^ d^aU" 
ire^ Ç^ fur-tout fous celh qu'elles ne foient 
poini obligées defervir dans la préfinte guerre 
I" contre Sa Majefti Britannique^ 

En revanche Sa Mafeflé rendra auLand^ 
grave , dès la fîgnaîure de ce Traité, fis 
Etats , £f toutes chofes feront mi fes dans la 
fituatîon oit elles étoient avant rentrée des 

L** nfoifes dans ces Pays, 
H 4 
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V r. 

Ces Etats atnfiferûnt nm feukmim àfa* 

tués àiî troupes Françoifes dès ia cmciufi$n 
4udit Traité^ ^feront e^empis par cvnfé^ 
^uent des quarikrs d'bl'Oer ^ m toute H' 
vraifon qu contribution uitàrkure^ fois d'^ar* . 

fenti de grains^ de fourrages^ de bois^ dû 
étail ou autres^ quoique déjà impo/ées êux ^ 
fujets de He£ê; mais Sa Majeflé fera payer 
4iu£i dorénavant^ argent comptant^ les vi^ 
vres ^ toutes autres fubfiftances dont fes 
troupes pourraient avoir hefoin du pays de 
ffejè^fous ia condition pourtant qu^en con^ 
fidéraîion de tout ceci^ le Landgrave ne fera 
exiger aucun droit de péage des munitions de 
guerre ^ de botsche Q? autres effets de pa^ 
reille naSurequipQurrmtpa£lr parfis Etats* 

Le Rùi promettra la garantie de tous îês 
JBtats qu'a pondes Son Alîejfe Séréniffime 
avant que les troupes Françoifes s*en fmeni 
emparées^ Ê? de tous les droits que peut amir 
la SéréniÈme Maifon de HeJè-CaffeL 
VII L 

Sa Mafeftà garantira à ca Princê FaHe 
^"ùffécuratiôn Lui donné par fon fils le Prince 
héréditaire par rapport à la Religion^ &ns 
permettra pas qullyfoit contrevenu par qui 
que ce foit ^ &fous quelque prétexte que a 
puiffe àre^ 

I X, 

Le Roi Trh-Cbrétien s^employera auprès 
4i rEmpereur & de rimpératrice^Reini^ 
fU^m confidération des pertes ^ dommage 



imminfes qu§ Sm jîlîeffh Sérém^me êfoof* 
ferîs deputi l'entrée des troupes F^ançoifet 
dansfes Etats * Q? de grandes fommes ^u^Èlh 
perd avec PAngieterre en arrérages ^fub~ 
fides par le prèfmt acc$mmùdement avec Sa^ 
Alajefié Très-Cbrétienne ^ qu'Elk foh dïf- 
fenfée de fournir [on CQntingent ^ Ç^ de payer 
les mots Romains accùrdés par la Dféte di 
FEmpire. 

X, 
Si en haine de la pré fente Convention , les 
Etats de Son Altère SèréniJJime éîoient atts* 
qués , le Roi donnera ies fecmrs les plus 
prompts G? les pins efficaces* 



COPIE de la Lettre de M. le Landgrave 
de Heffe-Caflel , écrite de Hambourg , à 
M* le Maréchal de Richelieu, le i6 No- 
vembre 1757, 

Monsieur, 

La Lettre qu'il a plu à Votre Excellence 
de m* écrire k y du courant m'a été bien ren- 
due ^ avec la copie de celle qu^Elle a fait€ 
fous la même date au Général Zaftrow. 

Rien n^efi certainement plus ffncère que les 
regrets que je reffens encore aujourd'hui des 
incidens imprévus qtd ont arrêté k retour de 
m€s troupes dans leur pat rit. Je réclame h 



pTûpTë timùfgnage de Fhîre Exce/kncê fur 

éa prùmpUuae Q^ ia hmms fût dont je me/îtii 
prêté à ce ûUf ètùitflipuié à cet égard ^ maU 
gré même tincertHum eà Je rejîm au jujet 
de remplacement de ces troupes , fur lequel 
fes articles détermimient toutefois qu^on con- 
viendrait préalablement départ fif d'autre^ 

^^efitmou que la claufe qu'elles ne feraienê 
point regardées comme prifonmères de gmr* 
re , devoit me rafarer contre tout arrajjge' 
ment préjudictuble à leur honneur ou Con^ 
vent ion; ^ fêtais cbarmé ^ en rempHJfant le$ 
inSentiùns préfomptives delà Couronne d* An* 
gleterre , de pou^ùir fatisfaire en même temp§ 
aux volontés de Sa Majefté Très-Cbrétienne^ 
ttffes que je n^étofs offert précédemment de 
m^y conformer^ s^il eût dépendu de moi dç 
regagner par-là fa bienveillance ^ Êf de di* 
livrer ma Mmfon fîf mes Etats de Poppref 
fion que le feul malbem- des conpnâures leur 
avoit attirée* 

ye crus pouvoir efpérer flwemênt fUS 
la Convention mentionnée y apporteroit au 
moins quelque foulage ment ; mais feus le 
chagrin de voir mes pays approchés pluftût 
de plus en plus de leur ruine ^ par Pexa&ioM 
des dematmes précédentes , £Vf par les noU' 
velles impofitiom faites après la conclufiom 
de cet Armiftfce; toutes mes repréf entai ions 
& in fiances auprès du Mi ni ft ère de Sa Ma* 
pfiè Très-Chrétienne^ au lieu de faire au- 
cune imprefjî^n en ma faveur^ n* ayant été 
reçues quafi que Comme autant de fujetf 
" "* " plm cafùbk de confirmer qM 
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I d*efacer le refentïment ds Sadîte Majêfli, 

Entre temps , rjîngieterrëm^a déclaré ^u& 
i' iadite Cmventmi^ çonduefûnt la partkfpâ-- 
^ tion du MJmJière Britannique , nepouvorP 
[pmnt affeàûT meî engagemem avec Elle ; ô? 
\ftie dès que je refu/brs mestraupes à fa dlf- 
^ pùfition 5 Elle fi tiendrait dégagée des Qbli* 
\ gatims réciptùqties du Traité. 

Fous jugerez par-là^ M. de combien ma 
ifitimtian eft changée depuis que rîncident 
jl mnnu a fait arrêter la marche de mes trou* 
\fes acheminées déjà vers la Mefe^ ^ que 
^ dam réptfifement £? la défolation où mes 

II Pays fe trouvent déjà ûBueilement . je ne 
^Jkurois^flms me priver de Tunique rejfourcû 
[ gui merefte^fouftrûire maintenant mes trou^ 

pes à la difpùfitiùn de la Grande-Bretagne^ 
' ^e n"" entrerai pas , fur Pembarras de cette 
I fituation , dans un plus grand détail; je n'ai- 
\ léguerai point que Fbtre Excellence s^expli' 
* que encare en dernier Heu au0 peu qu'aux 
i paravant fîtr l* emplacement de ce Corps ^ au 
\JMJet duquel la Convention demande expref 
^ fément un concert préalMe , ^ je me dif 

penfe d^y ajouter plujïeurs autres conjîdéra- 

tiûnSy dont je me fuis expliqué envers M, le 
\ Cùmte de Ljnar ; meperfuadant entier etnent 

fU*il n^en faudra pas davantage à P^otre Ex- 
, ceUence , jujîe , équitable {«? éclairée comme 

Elle efi^ pour reconnoltre rimpôjjïhilité ok /^ 
, me trouve de prendre^ fur la demande Ê? 

fisr ks proportions gu\tlk nfa faites juf* 

^u*ici^ aucun p^rti autrement que de ViiveU 

Si 4i ç^çm avec F^ingleterre. 




ye crois que kpomfeuldet tnmix ^ui «V* 
eabient devra fuffir pour jafttfier mes iatus* 
tion$ , f'iV étoh en mun pouvoir de rn^en déU^ 1 
vrer^ ^ d'arrêter encore la ruine tm^k fif 
inèvitabk où mes Etats vont être phngéiy 
par ia feule cmtinuaiion du charges ^ ii* 
vraifons qui leur font impùfêes, 

Y^fp^^^ qu'eau moins Fotre Extelienfft 
refitfira pas Jm attentim à des motifs au§ 
prefans , ûf çite je îmexpofe avec cette frm 
chffe que je mefens devoir à fa faç&n dtpm* 
ftr^ ^ au% dlfpQJitiùm favorsbks fur kf* ' 
meîies je compte de fa part ; Pm^hrûin m < 
échange des fmtimens les plus difflfiguétd*^' \ 
tjme i^ de conjidératioit dont je m eef 
d'être ^^c. 
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EXTRAIT du Refcrît adie{K par M, te 
Duc de Bninfwick aux Minières d*H** 
novre , & donc il a envoyé copie à M. 
le Maréchal de Richelieu. 

S On AUefTe SéréDiOîme, dans fon Rrf^ 
ciit à MelBeurs les Miiûftres d'Jhhno^ 
vre, après avoir expofé les faits arrivéf# 
kur dît: 

Ce procédé e^ de teik nature , fue jamms 
il ne pourra être jufiifié. Il ^ été dit dam h 
Lettre qui vous a été faite /^ 15 ^ âf ^ 
fUeik je me réfère , qtien conféftâeme iê 
tlonventim dt Ci^fïi^r^emn ^ tes 
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f;mf éfTi congédiées Êf s^en retourner d 
eiies. 

Ce n'efi pas moi^ c'efl k Cbrfde P armée 
d'^ohfervation prépùfè par Sa Majeftê Bri^ 
tanmque , iW. le Duc ae Cumbêriand^ qui a 
fait cette Convemîon; vous l'avez annoncée 
à mon Minifière comme ôL/tgafmre^ même 
comme une marque des foins qu^on avoitpour 
mes troupes; vùus Pavez annoncée pour être 
mife en exécution : cVy? vous qui avez inftruit 
mon Minifière qu^à Pégard des quartiers de 
ces troupes^ les infiances ultérieures doivent 
étrefaiies à la Cour de France. 

Cela s^efi fait ; & après qu'* enfin h grand 

ebftacie du defarmement vient d'être levé S? 

qu^an efi fur k point d'exécuter^ voilà un 

manquement de votre parole contraire à vos 

propres in firuBions^ commis de la manière la 

plus offenfante ; h ce qullparoit vous voulez 

me forcer de rompre conjointement avec vous 

la Convention* je Pat acceptée è Prenne & 

à Fer failles d'aune manière folanmlle^ S? /^ 

ne reconnois de Pui fiance au monde , ni af 

furément la vôtre ^ qui foit fufiifante ou en 

droit de difpofer de ma parole de Prince ^ 

de mes promefies^je ne faurois jamais croire 

gue Sa Majeftê le Roi d'Angleterre ait pu au^ 

sort fer par ordres exprès un procédé aup inouï 

^ aufil violent* Si ce qui vient d'arriver 

s^efi fait fans fes ordres ^ il faut que je cher" 

cbe contre vous une fatisfaÙion fufiifante y 

^ je n*y manquerai pas ;fi c'a été Perdre 

exprès de Sa majefiê^ il faudra qiPaufii en 

ce çasjeprenne malgré moi mes mefures. Pour 
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iefràfint^ & fauftom ce çui e0àréferv& 

de ma part ^ je demande la liber té du Gêné' 
rai arrêté j ^ je réitère mes demandes pour 
le retour des trùupes ^ ftipuié par ÏVL k Dm 
de Cumhêrland ^ dénoncé par vous-même ^ 
recherché fur votre parole ^ ^ obtenu et^ 
érprès une nêgoçiatim longue Q^ pénible; k 
retour enfin de ces troupes qui ont été Cûn* 
gédiées par Son Aite^è Royale Ê£ ieDucdt 
Cumbcrland. Ces troupes furent mn feuîe^ 
ment congédiées par îa Convention^ mais ce 
fut du fû j du gré & de la volonté de Son 
Âlteffe Royale^ de vos Minijires ^ ^uifetroU" 
voieftt pour lors à Stade ^ éf de votre Gêné* 
%aUîé^ qu'ion régla avec le Général François 
la route de leur marche ; c*efi d^une manière 
fiuffi authentique ^ incontefiable ^ que cette 
Convention a été acceptée ^ exécutée alors 
de votre cêtê , pour cette partie , comme pour 
tant d'autres, 

Là'deffus le retour des troupes a été ttrréti 
par le de/armement dont on les mmapoit. Ctt 
obfiacle provenait de la Consentions oit on 
Buroit dû prendre plus de précautions qu^on 
n'a fait. 

Il n'y avoity en attendant ^ rien de plus 
jufie ni de plus raifonnahle que S entretenir 
ces troupes j menacées d'un affront qui réfuU 
toit uniquement de la Convention ^ju/qu* à a 
qu^ellesfuffènt délivrées de tapprébenHùn qui 
leur avoit attiré cette Convention ; d^autant 
plus que de votre côté on leur démit les quar* 
tiers d'hiver j quoiqu^on n^ait pas fongé ttu^ 
tunemtm à cette obligation^ Cefi éonc um 
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erreur d^autamplus grande ^Jî la fourni* 
fure de îafubfîftancç qu^on leur a donnés doit 
Jtrvir de titre à un pouvoir arbitraire qu^pn 
i arroge fur ces troupes^ comme le Général 
die Zuftrow Va allégué d'aune manière qu'il 
nelpourra jamais jufî^er* Ces troupes font 
^ demeurent des troupes congédiées^ qui ont 
fait balte fur la rmte réglée de^otre gré.^ 
connoiffance y qui en conjéquence de la Con- 
vention doivent être renvoyées en mon pays ^ 
Ç^ qui aùuelkment doivent ^bfolutneftt 
marcher* 

Si^ contre mon attente^ vous ne redreffez 
fas rinjuJHce commife envers mon Général 
l£jp envers moi-mStne , fi vous arrêtez plus 
iong-temps ntes troupes^ je veux être innocent 
ée tout ce qui pourra s^enfuivre^ 

Mon Confeilhr de Légation de Stuben efi 
envoyé vers vous pour vous remettre la pré-- 
jinte^ ^ fattenm de votre part au pluftét 
une explication Q^ réponfe catbégorique. 

^e fuis y au nfie^ fifc. 
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N°. XVII. 

LETTRE écrite le 24 Novembre 1757* 
par le Prince Ferdinand au Duc de Bmnf- 
wîck fon frère, qui en a envoyé copie 
à M, le Maréchal de Richeliea, 



Mi 



ONSIEUR, 



li m'efi impqffskk de trouver àeî termit 
afez fûrts^pmr exprimer à Foîrejîltêjfe I0 
àôuimr avec iaguelle fat appris ïes çrdrei 
qu'Eue a donné à/es troupes de quitter Var^ 
mis dont eUet font partie^ ^ la fcène qui a 
fuïmela démarche que VQîre Général a faite 
pour exécuter vos ordres. 

Votre Ahejfe connoît mes /entifffens i fon 
épard ; ils font inviolables , '^jamahje n*ou* 
Ëierai qu*Elie efl mon frère , ^que les obli- 
gûtions me je lui ai font infimes; maïs je k 
JuppUe de daigner faire attention à tétat deî 
affaires ^ ^ à la fîtuation oi^ je me trouve* 
y' ai à foutenir les intérêts de deux Rois , la 
cnufe de fa Patrie^ ^ celles fofe le dire^ 
de Votre Altefft même. Il ne me convient pas 
de juger du parti que Votre Aïteffe a jugé à 
propos de prendre ; mais je la conjure , par 
h fang gui nous lie ^ ^ par tout ce qui peut 
lui être cber^ de n"* abandonner pas les insé" 
rets pour lefquels Elle a déjà tant facrifîé* 
Qf^eje ferois cmfolé^ sll pltU à Votre Al- 



\È€jie d^ordonner à fis troupes de cominuet à 
Ifirvir dans Parmêe ait elles fi trouvent ^ ^ 
^ue d^ autre côté ma douleur efi vtve^ d'hêtre 
xûbligé de lui dét tarer que puîfque le bien de 
Ja Patrie f exige ^ je fuis firmement réfilu 
\de ne laiffer point partir fis troupes ^ quoi 
I qu^il en arrive ^&^ de les en empêcher par Im 
force y en cas qu^ elles voulurent tenter défi 
\fêtir€P malgré moi, Cejî avec regret que je 
fais à Fùtre Alteffe une déclaration de cette 
mature^ mais mm devoir V exige ; fif c'^eji 
xette mime raifin que je dm alléguer à Vo* 
itre Âltejfi pour mon excufi^ de la violence 
\>gue fai été fircé de faire à Son Alteffe M^ 
le Prince héréditaire , di refter^ fi? de défi- 
Ihéir par-là à vus ordres. Votre Alteffe daU 
\gnera texcufer^ fîf ^je ne puis mériter peur 
moi la même grâce aUprès d^Elle^ il me fera 
I du mains d*une confôlation d'avoir été la viC" 
\time de la Patrie^ pour le bien de laquelle fê 
\ fuis prêt de facrifier ma vie mêm€. 






^âi t honneur d'être avec refpi&^ 



\ 

b 



De vmre Alteffe y 

Signé Fbudinahii- 



Stade^ k 04 Novembre 1757* 
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COPIE de la Lettre de M. le Prince Fer- 
dinand de Brutifwick , à M, le Mai'échal 
de Richelieu. 

Du 2i Novembre 1757, 



M< 



ONS!EVR^ 



Ayant Pionnsurd^éfre appelle par Su Ma* 
jeflé Britannique pour commander FÂrmée 
compofée defes troupes âf de celles de fes Al'^ 
iiés , -^, vous en fais part y Monfîeur , pùur 
vous dire, en même temps que mes infiruaions 
portent de remettre cette Armée en activité* 
H feruit fuperflu de faire ici Pénumération 
des rai/on s qui obligent Sa Majefté à faire 
faire une pareille démarche , puifqu* après les 
différentes plaintes faites^ vam ne. fauriez 
plus tes ignorer, CTeJî pourquoi je pajf& ici 
fur tout détail j me remettant uniquement à 
^information au Public , dans laquelle le 
Mi filière Ek&oraî de Sa Majefté expofe aux 
yeux de tout le monde fes griefs , avec les 
motifs qui engagent à ne regarder plus com^ 
vie fubfîjf^nte la Trêve conclue à Seven, Si 
une façon mbk de faire la guerre exige de 



à 



ne pas manauer à vous faire cette déctità^ 
tion 9 je fat fis en mitm tempt roccafiçn qu^elU 
me fournit de vous réitérer les affùrances pet'- 
fonnelles de la haute eonjtdération avec la* 
quelle je fuis ^ &c. •.■> 
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